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LE NOUVEAU LYON
eomtrieneera, en feuilleton, la publica-
tion de

Fromoîit {enne et Risler afné
que l'on considère, à juste titre, comme
le chef-d'œuvre de ce maître incom-
parable qui a nom

ALPHONSE DAUDET
Nulle part plus que dans

Fromoat jeune et Risler aîné
le conteur étincelant de Tarlarin de Ta-
rasoon et des Contes de mon Moulin
n'a déployé les séductions de son style
prestigieux. Nulle part le puissant ro-
mancier du Nabab, do NumaRoumestan
et des Rois en exil n'a fait œuvre plus
forte.

L'intérêt ne languit pas un seul ins-
tant. Les scènes, tour à tour dramati-
ques, attendrissantes, gracieuses, pas-
sionnées, sont toutes finement obser-
vées et rendues avec une exactitude qui
tient du prodige. Les caractères [forte-
ment dessinés s'enlèvent avec un relief
extraordinaire.

. Négociants de la vieille et de la jeune
école, contre-maîtres, ouvriers, garçons
de caisse : tous les types du monde
commercial et industriel sont pris sur le
vif.

La perversité d'une coquette accu-
mule les ruines et détermine la catas-
trophe finale.

Les personnages de second plan,
parmi lesquels il faut citer le grotesque
cabotin Delobelle et son intéressante
famille, ne sont pas moins bien étudiés.

Tout le inonde voudra lire
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ALPHONSE DAUDET
que commencera, dans son numéro du
3 mars

LE NOUVEAU LYOi

BU^ÎTINWJOÏÏR
La Chambre a achevé de

voter le budget des travaux
publics et a entamé la dis-
cussion du budget des colo-
nies.

Suite des révélations sur
îe fooulangisme. Le baron
Hirsch y est allé de quatre
millions. Le général Bou-
langer s'était engagé à réta-
blir la monarchie (ah S le
bon billet !) Ce n'est pas fini.

Le gouvernement prépare
un nouveau projet de loi.
contre l'espionnage.

Merry, ex-mair© de Gien,
a été condamné à quatre
mois de prison.

M. de Staal, ambassadeur
de Russie à Londres, est
nommé ministre des affai-
res étrangères de Russie,
en remplacement de M. de
O-iers.

La presse russe engage la
France à participer aux fê-
tes de Kiel.

Lire à la 5™ page nos dépêches de
la dernière heure.

La semaine dernière se tenait à Pa-

ris le concours général agricole, qui

a lieu annuellement depuis plus d'un

demi-siècle, sans que son succès ait

cessé de s'accuser. A l'origine, jl

n'était qu'une simple exposition d'ani-

maux de boucherie destinée à encou-

rager « le perfectionnement des races

a« point de vue de la précocité et de

la bonne conformation ». Mais il ne

donnait qu'une idée très incomplète

<]es ressources dont pouvait disposer

i'alimenlalion publique.
On sentait cependant que la pro-

duction du bétail amélioré était inti-

mement liée au perfectionnement des

méthodes enlturales.
En 1867, «ne exposition des instru-

ments les plus propres à contribuer à

«e résultat fut annexée au concours

d animaux gras.
On voyait la nécessité démettre les

Propriétaires terriens à même de com-
piler les lacunes de leur outillage :
eé fut ie point dc départ je nombreu-

M
* ùittovations agricole».

Peu à peu, à ce concours, trans-

porté successivement du marché sé-

culaire de Poissy, à la Villettc, puis

au palais de l'Industrie, s'ajoutèrent

d'autres expositions spéciales : ce fu-

rent d'abord les produits de la basse-

cour et de la laiterie qu'on fit figurer

en face des autres productions ani-

males ; puis les produits agricoles et

horticoles dc toute espèce furent mis

en parallèle avec le bétail, à côté des

machines perfectionnées qui servent à
les obtenir.

Plus tard , on admit aussi les ani-

maux reproducteurs qui, mieux que

les bètes de boucherie, spécialement

préparées à grands frais pour le con-

cours, montrent les progrès accom-

plis dans l'amélioration des races et

assurent leur avenir.

Enfin, parmi les innovations de

date récente, on peut citer l'admission

des vaches laitières, les expositions

collectives de produits de la laiterie,

et surtout celle des vins, cidres et
poirés. C'est véritablement depuis

l'institution de ce dernier concours qui

ne remonte qu'à trois ans, que l'on

peut appeler le concours général de

Paris, suivant le mot d'un de nos re-

présentants au Parlement, l'inventaire

annuel des richesses agricoles de la

France.

L'exposition des machines prend

d'année en année plus d'importance,

bien qu'aucune récompense ne soit

décernée aux constructeurs et qu'ils

ne soient soumis à l'examen d'aucun
jury.

C'est seulement du milieu de ce siè-

cle que date le développement de

notre outillage agricole. Mathieu de

Dombasle avait donné l'impulsion :

mais c'est avec une extrême lenteur

que se répandirent les premiers ins-

truments perfectionnés dont plusieurs

types, en usage encore dans les cam-

pagnes les plus reculées, sont dus à

son invention.

Il fallut le rapide progrès de nos in-

dustries métallurgiques, des procédés

et des machines-outils employés dans

les constructions mécaniques pour

permettre leur développement.
Longtemps l'agriculture continen-

tale dût rester tributaire de l'Améri-

que et de l'Angleterre pour les ma-

chines dont le travail était d'autant

plus indispensable que la main d'oeu-

vre devenait plus onéreuse, et la cul-

ture plus intensive. Actuellement, nos

ateliers français peuvent répondre à

la demande de la consommation in-

digène, mais ils fabriquent pour l'ex-

portation.

Ainsi que l'a remarquablement fait

observer M. Maximilien Ringelmann,

le savant directeur delà station d'es-

sai des machines, la question du choix

des matériaux, de leur mode d'emploi,

dc l'établissement des différents typés

préoccupent très sérieusement nos
constructeurs qui cherchent de plus

en plus à spécialiser leur fabrication :

or, cette spécialisation assure néces-

sairement une vente plus élevée et

une rapide progression d'un matériel

naturellement mieux construit et livré

à meilleur marché.

Actuellement, lamachmerieagTieoIe

égale en perfection et dépasse en va-

riété la machinerie industrielle, et l'on

peut affirmer que, à l'inverse de ce

qui se passe dans les manufactures,

la complexité du matériel de nos ex-

ploitations rurales ira toujours en

croissant à cause de l'extrême variété

des travaux auxquels il faut qu'il se

plie.

Les conditions diverses du sol, de

culture, de milieux économiques, de

climats, font qu'un même groupe de

machines, en se perfectionnant, se

divise en un nombre de types de plus
en plus considérable. Les instruments

d'un usage plus général et dont l'em-

ploi s'impose partout se sont amélio-

rés les premiers; mais pour les tra-

vaux demandant une adaptation parti-

culière, chaque année voit surgir des

machines d'une originalité spéciale.

On en comptait environ sept mille à

la dernière exposition et l'empresse-

ment des constructeurs n'a d'autre

cause que la tendance du concours

général à devenir un vaste marché

pour les instruments, où les affaires

servent utilement dc base, pour pré-

voir l'allure à donner à la fabrication.

C'est la même idée qui fait que, de-

puis quelques années, tandis que le

nombre des animaux gras va en di-
minuant graduellement, le concours

de reproducteurs va sans cesse en

prenant de l'importance. En vertu des

saines méthodes qui se vulgarisent

peu à peu, on ne cherche plus à pro-

duire des animaux exceptionnels, vé-

ritables phénomènes qui ne rappor-

tent qu'en raison des récompenses

qui leur sont attribuées, mais des ani-

maux précoces, bien en viande, qui
trouvent facilement preneurs, et coû-

tent moins cher à amener en état.

C'est par l'amélioration de nos diver-

ses variétés de boucherie que l'on

atteindra plus sûrement ce but et cela

explique l'affluence des animaux re-

producteurs, tellement considérable

qu'on a dû cette année, au dernier

moment, ifoniter leur nombre, faute

de place. Ce concours devient le vé-

ritable rendez-vous des éleveurs, qui

peuvent comparer, dans les différen-

tes espèces animales, les meilleures

races et acheter les éléments indis-

pensables pour remonter leurs éta-

bles, leurs troupeaux ou leurs basses-
cours.

L'exposition des produits de l'agri-

culture., volailles mortes, beurres et

fromages, légumes, fleurs, céréales,

fourrages, miels et dérivés, conserve

aussi toute son importance, cependant

on ne saurait se dissimuler que les

échantillons mis sous les yeux du pu-

blic, triés soigneusement entre les

produits d'une récolte entière, n'ont

d'intérêt qu'autant qu'ils nous mon-

trent le maximum auquel on a pu

arriver par la culture.

L'exposition des boissons a plus
d'utilité ; elle permet aux Parisiens et

à tous les consommateurs en général

de déguster les produits naturels dont

ils étaient déshabitués, et de s'appro-

visionner directement auprès des pro-

ducteurs, sans passer par de coûteux

intermédiaires.

Pourquoi faut-il que le froid ait cette

année fortement contrarié cette der-

nière partie du concours?

Depuis longtemps, beaucoup de

personnes — et nous sommes du nom-

bre — demandent qu'on remette le

concours à une époque plus favora-

ble et qu'on lui donne plus d'espace.

En présence des inconvénients qui

se sont enfin révélés à tous, l'idée a

fait de nouveaux partisans, et nous

espérons vivement qu'on nous don-

nera satisfaction l'année prochaine,

pour le plus grand bien de notre agri-

culture nationale.

Chartes Lemarté,

de l'Institut national agronomique.
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Lettre Parisienne
Paris, 27 février.

Grèves et coalitions des employés de l'Etat et
«las chemins de fer.— Le bimétallisme. —

Politesses embarrassantes. — Nos
artistes doivent-ils aller à Berlin?

Le gouvernement a arrêté les bases
du projet de loi qui doit régler la si-
tuation des ouvriers de l'Etat et des
établissements d'intérêt général.

Il était urgent d"aviser. Des travaux
indispensables à la sécurité du pays ne
peuvent être laissés sous le coup de
grèves, de coalitions ou d'autres inci-
dents analogues. Il est. d'autre part,
inadmissible que des minorités puissent
mettre en péril l'existence même de la
nation. Conçoit-on que les travaux des
arsenaux ou la marche des trains puis-
sent être arrêtés par une grève? Et
quelles conséquences ne manquerait pas
d'entraîner une telle cessation? C'est à
faire frémir.

La vérité est que les employés et ou-
vriers au service dc l'Etat ne sauraient
être assimilés à ceux qui travaillent pour
des individus ou des sociétés. Attachés
à des services d'ordre public, ils peu-
vent, à ce point de vue, être considérés
comme des soldats. H a même été ques-
tion d'organiser militairement quelques-
uns dc ses services : exemple, les batail-

lons dc chemins de fer.
Si l'on ne peut songer à militariser

tous les arsenaux et toutes les usines
dépendant de l'Etat, il convient au
moins de déterminer d'une façon exacte
et rigoureuse les conditions auxquelles
doivent se soumettre les ouvriers qui y
travaillent. L'Etat leur garantit une si-
tuation spéciale; il est juste qu'en re-
vanche ils soient astreints à des devoirs
spéciaux d'obéissance et de stricte dis-
cipline. Chacun est libre dc ne pas ser-
vir l'Etat; mais s'il le sert, il doit en ac-
cepter les conditions.

Telle est l'économie du nouveau pro-
jet de loi. Je ne doute pas qu'il soit voté
par la Chambre, en dépit des criailleries
socialistes et dc l'obstruction que les re-
présentants dc ce parti ne manqueront
pas d'organiser. La sécurité du pays

l'exige. . ...
***

La question du bimétallisme est de
plus en plus à l'ordre du jour. On l'agite
à Berlin, on la discute à Londres. Je
crois que la France ne se refusera pas à
la discuter dans une conférence interna-
tionale si la proposition en est faite.

Il ne faut pas perdre. de vue que la
Banque a dans ses caves un milliard et
demi en pièces d'argent. Si on pouvait
sauver cette somme, ce serait très bien.
Je regrette de devoir ajouter que tout le
mouvement qu'on se donnera dans ce
but ne peut avoir pour effet de galvani-
ser un cadavre. Ce n'est pas avec clos
conventions ou des décrets que l'on par-
viendra à l'élever la valeur du métal
argent, lequel subit, comme toutes les
marchandises, les lois dc l'offre et dc
la demande.

La productio 1 de l'argent ayant aug-
menté dans des proportions considérar
blés, son prix a dû nécessairement di-
minuer d'autant. Toute valeur conven-
tionnelle attribuée aux pièces de cent
sous ne servirait <p*à ea faire des assi-

gnats métalliques, des billets de banque
sans réserves.

Les agrariens nous la baillent belle
en attribuant à la démonétisation de
l'argent la diminution du prix des pro-
duits agricoles. C'est du strabisme éco-
nomique. Le prix des denrées a dimi-
nué comme tout le reste à cause de la
surproduction et cette dépréciation for-
cée a sa répercusion sur la valeur de la
terre, qui diminue comme celle de tous
les capitaux. La qualité de la monnaie
n'a rien à y voir, non plus que sa cou-
leur. En relevant artificiellement le prix
de l'argent, on ne ferait que retarder et
rendre plus aiguë la crise inévitable.

Il faut en prendre son parti. Nous
avons en perspective une grave crise
économique. Nulle conférence ne saurait
la conjurer. Toutefois, nous ferons très
bien de nous associer a tous les efforts
qui seront tentés dans ce but.

***

Nos relations avec l'Allemagne en-
trent dans une phase très embarassante.

L'empereur Guillaume, avec une ha-
bileté qu'on aurait mauvaise grâce à
contester, nous accable de politesses.
waat-il les accepter? Faut-il les refu-
ser? ;

Il semble bien que le Gouvernement
ne puisse pas se dispenser d'envoyer
une escadre aux fêtes de Kiel. Mais une
autre question se pose. Les artistes fran-
çais sont divisés sur la question dc sa-
voir s'ils doivent ou non prendre part à
l'exposition de Berlin. Dans la presse,
les uns sont pour la participation, les
autres contre.

En somme, la situation est très déli-
cate.

Il est certain que l'Allemagne évitera
tout ce qui serait de nature à choquer le
sentiment français, mais elle ne pourra

E as moins faire que de bombarder les
outonnières de nos exposants avec des

aigles rouges et dés croix de Hohenzol-
lern qu'il ne leur sera pas possible de
refuser. Le cas serait très curieux s'il
n'était surtout très embarrassant...

UN PARISIEN.

Série lijlip^
DEUX PROJETS DE LOI

Paris, 28 lévrier.

L'espionnage

Le garde des sceaux a arrêté le texte
d'un nouveau projet dc loi sur l'espionnage.

Ce projet diffère complètement du projet
déposé par le précédent cabinet. 11 renferme
trois articles et il est actuellement soumis
à l'examen des ministres de la guerre et de
la marine.
.M. Trarieux attend l'avis de ses deux
collègues pour conférer de ce projet avec
la commission de la Chambre.

Les ouvriers de l'Etat

M; Trarieux va présenter à la signature
du président de la République, le projet
sur les coalitions, visant les grèves des
ouvriers dc l'Etat, qu'il a soumis hier à
l'approbation du conseil des minisires. Ce
projet ne contient qu'un article.

, 11 ne punit que la cessation concertée du
travail, de la part des individus visés par
Tarlicle 5i.de la loi militaire et qui, appar-
tenant à un des services intéressant la dé-
fense nationale, ne sont pas tenus de rejoin-
dre leur corps en temps de guerre.

Quant à la provocation à la cessation de
travail concertée, elle n'est pas visée par le
projet, qui s'en réfère sur ce point aux lois
et décrets en vigueur.

La pénalité prévue par le projet est un
emprisonnement de 6 jours a 2 ans et une
amende.

_- —»- •

Autour du Parlement
Paris, 28 février.

LE SERVICE MILITAIRE DES DÉPUTÉS
M. Dcipech, sénateur, a déposé un amen-

dement à la proposilion de M. Fabre, ré-
glant les obligations militaires des membres
du Parlement, déjà adoptée en première
délibération .

. Cet amendement porte que les députés et
sénateurs, au lieu de ne jouir de l'immunité
que pendant la durée des sessions, ne se-
ront fifs par aucune obligation militaire
pendant toute la durée de leur mandat.

LES SOCIALISTES ET L'ARMÉE

On annonce que M. Jaurès prononcera,
dans la discussion du budget de la guerre,
un grand discours dans lequel il examinera
la question des devoirs militaires au point
dc vue socialiste.

LE RÉGIME DES SUCRES
La commission des douanes s'est réunie

cet après-midi.
M. Georges Graux a demandé que la

commission examine les mesures à prendre
pour contrebalancer l'effet de l'augmenta-
tion dc la prime de sortie sur les sucres
allemands, si cette augmentation était votée
en Allemagne.

M. Graux a demandé en outre que la com-
mission mît à son ordre du j< nr la question
de Ta surtaxe sur les sucres coloniaux
étrangers.

M. Charles-Roux a prolesté vivement
contre cette seconde molion et a déclaré
que si on voulait revenir ainsi sur la fran-
chise des sucres coloniaux étrangers et pri-
ver ainsi les ports d'une source de travail
considérable, il demandait à son tour, que
la commission mit à son ordre du jour t'a»
brogation de la loi de 1884, qui a établi
une prime à la fabrication pour les fabri-
cants français.

La commission a déeidé qu'elle s'occupe-
rait du régime des sucres d'une manière
générale, de façon à donner satisfaction à

,,. toutes les motions. Elle commencera l'exa-
t men de la question lundi prochain.

S'Ë'N AT
Paris, 28 février.

Là séance est ouverte à 3 h. id, sous la
présidence de Wî. Chaîlemel-Laooup.

L'ordre du joui- appelle la discussion de
la proposition de loi relative à la réforme
du régime des prestations.

N). Buffet demande que la proposition,
vu son importance, soit renvoyée à l'exa-
men de la commission des finances.

Celte motion est repoussée. M. Girault
(Cher) déclare que l'application dc la nou-
velle loi sera très difficile.

M. Buffet combat la proposition qu'il dé-
clare contraire à tous les principes de noire
système financier.

M. Labiche, rapporteur, défend le projet
qui est un pas dans l'œuvre dc la déecnlra-
lisasitation. C'est une réforme modeste
mais très juste. (Très bien /)

Les quatre premiers articles sont adop-
tés.

L'article 5 est également adopté avec
une modification demandée par M. de Vcr-
ninac et portant que le droit de contrôle
sera attribué au Conseil général et non à la
commission départementale.

Les derniers articles sont adoptés et le
Sénat décide de passer à une deuxième dé-
libération.

Une proposition rendant applicable aux
étrangers, en matière commerciale l'article
166 du code de procédure civile relatif au
caulionnenientjarfjea^am solvi et un projet
élevant à 19 le nombre des conseillers
d'Etat en service extraordinaire sont adop-
tés.

La séance est levée à 5 b. 35 et renvoyée
à demain.
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CHAMBRE
Paris, 28 février.

SÉANCE DU MATIN
La séance est ouverte à 9 h. 10, sous la

présidence de M. Brisscrs.

Budget des .Travaux -Publics
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du budget des Travaux publics.
M. Raiberti, sur le chapitre 61, propose

de rétablir les crédits, réduits par la com-
mission du budget, pour l'amélioration des
rivières, canaux et ports de mer.

L'amendement qui comporte une aug-
mentation de 2 millions est repoussé par
3ao voix contre 162.

Les chapitres 61 à 80 et dernier sont
adoptés.

M. Gavirsi appelle l'attention du ministre
sur la question de l'achèvement des che-
mins de fer stratégiques de la Corse.

ffl. Oupuy-Dutemps promet d'étudier la
question.

LES GARANTIES D'INTÉRÊT

La Chambre aborde les chapitres relatifs
aux garanties d'intérêt, qui étaient réser-
vés.

M. Perriep appelle l'attention du gouver-
nement sur l'exploitation du chemin de fer
du Rhône au Mont-Cenis. Celte exploitation
est onéreuse pour l'Etat et défectueuse
pour les voyageurs.

L'orateur demande que ce chemin de fer
soit incorporé à la compagnie Paris-Lyon-
Méditerranée ou racheté par l'Etat.

M. Dupuy-Dutemps dit que les négocia-
lions ont été reprises en vue d'une incorpo-
ration. Le gouvernement montrera toute
l'énergie possible. (Très bien, très bien.)

Bfl. Peppier» remercie le ministre.
La suite de la discussion est renvoyée à

2 heures.
La séance est levée à 11 h. 5o.

SÉANCE DE LAPBÈS-WTip!
La séance est ouverte à 2 h. 20 sous la 1

présidence de M. Brfsson.

le Budget des Conveulious ;
La Chambre reprend la discussion du

Budget des Travaux publies (chapitres re-
latifs à la garantie d'inlérçls).

M. Descubes critique l'administration des
chemins de fer qui fait des dépenses de
luxe exagérées. Il estime qu'avec un con-
trôle plus rigoureux la garantie d'intérêts
pourrait être réduite de moitié. (Très bien.)

L'orateur préconise le rachat des lignes
algériennes et termine en • approuvant les
conclusions du rapporteur.

-fifl. Cornudet, rapporteur, répond que le
rachat des lignes algériennes ne peut se
faire qu'aux conditions prévues par le
cahierfdes charges el lorsque le ministre ju-
gera le moment venu de racheter.

Toutes les questions litigieuses seront
alors portées devant la juridiction compé-
tente. .

L'orateur constate que la charge créée
par les Conventions de i883, s'élève cette
année pour le Trésor public à 202 millions.
(Exclamât ions .)

llcst temps de 'mettre un terme à l'ac-
croissement de la garantie d'intérêt. (Ap-
plaudissements.)

Le déficit dans les recettes des Compa-
gnies est moins élevé cette année qu'en .
i8()3ïmais leTrésor devra payer celte année
unepai'lic des soldes des exercices anté-
rieurs. Le solde à payer de ce chef s'élève à
68 millions. Des économies s'imposent. (Ap-
]>iaudissements.)

M. Thievpy-Caze appelle l'attention du
ministre sur une question locale intéressant
le Gers,

Mv Montaut se plaint que le crédit pour
l'achèvement de la ligne d'Epernay à Loa-
gueville ait été réduit.

M. Bouchep présente quelques observa-
tions an sujet des lignes du déparlement
des Vosges.

M. Dupuy-Skitemps accepte les conclu-
sions du rapport de M. Cornudet, mais en
faisant quelques réserves. 11 ne peut ad-
mettre par exemple que l'Etat supporte les
conséquences des- fautes lourdes des Com-
pagnies. (Applaudissements.)

Rfl . Bpisson met aux voix trois projets de
résolution conformes au rapport et aux dé-
clarations de M. Cornudet.

Ces motions émanent de MM. Montaut
Pen-ier et Descubes. Le gouvernement les
accepte et la Chambre les vote à mains le-
vées. ..

< Les articles 62 k-65, «onéernant les.garan-
ties' d'intérêt et les annuités sont adoptés

i sans oppositiotti. : -., .-.;

Los chapitres réservés du budget des tra-.
vaux s'ont ensuite adoptés.

M. des Retours fini' ic chapitre 55 : (Ga*
ranlie d'intérêt aux raihvays tunisiens)
demande une réduction de cent mille francs
en vue de manifester la volonté de la
Chambre ea»trc l'exagération des garanties
d'intérêt.

M. Dupiiy-Bûtemps repousse l'amende-
ment qu'il déclare inutile après les résolu-
tions qui viennent d'être votées.

L'amendement est adopté par 3n voix
contre i63. (Applaudissements sur JUvir
bancs . )

L'article 55 est adopté.

LES CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

L'ordre du jour appelle la discussion du
budget des chemins de fer de l'Etat.

Ffl. Lcmipe demande que les employés et
leurs familles jouissent, de 3|4 de place.

M. Dupuy-DÙfarups promet de saisir le
Conseil d'administratif n des chemins de
1er de l'Etat de celte question.

Les divers chapitres sont adoptés sau."
modifications.

Budget im Colonies
L'ordre du jour appelle la discussion du

budget des colonies.

DISCOURS SE M. DUONGLE

m. Beioncie demande des éclaircisse-
ments sur la situation de nos établis se«Vents
de l'Afrique occidentale, principalement sur
la mission Monlcjl, sur son but et sur ses
.conséquences.

L'orateur demande aussi où en est la
question du Congo et ce que le gouverne- '
ment compte faire pour empêcher les An- '
glais dc s'emparer des territoires dii Nil
supérieur, d'où ils pourraient lancer sur
nos possessions des bandes fanatisées.
(Mouvements divers.)

Il faut montrer à l'Angleterre que si elle
nous a nui en ne tenant pas ses engage-
ments, nous pouvons la retrouver ailleurs.
(Très bien !)

Nous devons nous opposer aux Italiens
en Ethiopie, aux Anglais dans le Mozambi-
que et en Arabie où il faudrait occuper le
port de Cheîk-Saïd. (Très bien sur divers
bancs.)

L'orateur passe en revue toutes nos pos-
sessions d'outre-mer, laissant toutefois de
côté la question de l'Indo-Chine, qu'il ré-
serve pour une plus ample discussion.

Il réclame le maintien de nos droits sur
tous lest points du . globe et la mise en va-
lourde toutes nos possessions. (Apjïïàuâi'
sements sur divers bancs.)

DISCOURS DE I. COÏÏCHARD
M. Ceuchapd critique l'administration co-

loniale à laquelle il reproche de pratiquer
des virements.

N'a-t-elle pas créé deux inspecteurs dé
travaux dont les traitements sont pris sur
le chapitre des services, pénitentiaires ? N'a-
t-elle pas prélevé sur le chapitre des mis-
sions et études, diverses sommes qui oui
élé remises à des journalistes habitant
Paris pour faire des travaux qu'un employé
de bureau aurait pu faire tout aussi bien ?
( Mouvements divers . )

La colonie du Sénégal attend toujours
le, remboursement de certaines avances
faites à l'Etat. (Exclamations.)

m. Couchapd rappelle que la Chambre
avait volé 1.800.000 francs pour envoyer '
une mission sur le Hàut-Oubarighi. Dr la
mission Monteil est allée non au Congo

 ;

mais sur la Côte-d'ivoire. Pourquoi ces
1.800.000 francs ont-ils été détourné 1; de
leur destination.

M. Dalcassé. — Ils ont été employés eu- 
tiôrement au Congo.

M. Gouchapd. -- La mission Monteil est .
devenue une véritable expédition militaire
sans autorisation do la C'iambrc. C'est la
continuation, dc la politique suivie au Sou-
dan et condamnée par le Parlement.

ffiî. Gouchapd donne lecture d'un ordre du
jour du commandant Ebener, commandant
à Tombouctou; ordre du jour rédigé con-
formément à la circulaire ministérielle du
11 août 1894, et interdisant aux troupes de
prendre la défense! des caravanes ou même
des explorateurs passant en dehors de la '
zone directe de proteclion. (Mouvement.)

M. Balcassé. — J'ignore cet ordre du
jour. Ce sont des extravagances !

Ffl. Gouchapd critique ensuite un décret
de M. Delcassé. accordant une concession
de Soo.ooo hectares sur le Rio Pungo Casa-
manu a une société d'exportation.

Les Chambres de commerce de Bordeaux
et de Marseille ont vainement réclamé en
faveur des négociants établis sur celte con-
cession. ,

Le décret interdit aux indigènes de ven-
dre ou de cédera ces négociants aucune
parcelle de leurs propriétés. Ils ne peuvent;
vendre qu'a la Compagnie concessionnaire.

M. Couehard cite encore un décret de M.
Delcassé, attribuant à une société étran-
gère le monopole des achats auprès des in-
digènes et cela au détriment de la société
française concurrente.

M. Delcassé.— Je me suis toujours préoc-
cupé des intérêts des indigènes.

_N!. Gouchapd. — Il ne s'agit pas des in- '
digènes ; il s'agit dc nos négociants, dont .
il faudrait favoriser les entreprises en ou-
vrant des voies de communication et en
renonçant au système des concessions,
(Applaudissements sur divers bancs.)

La suite de la discussion est renvoyée à
demain,

L'INTERPELLATION GOUJAT

Kl. Goujat demande à interpeller sur le
meurtre d'un garde champêtre de la Nièvre
par un aliéné.

La discussion est renvoyée après le bud-
get.

La Chambre décide, par 3o4 voix contre
i53, de siéger demain matin.

La séance est levée à 6 heures 35.
.III gKlIllMllll

PHYSIONOMIE QES SÉANCES
(De notre rédacteur spécial)

Encore une séance terne ! — Que dis-
je, une séance? — Deux séances; car
celle de l'après-midi n'a guère été plus
intéressante que celle de la matinée.

On discutait le budget des Conven-
tions avec les compagnies de chemins
de fer et les garanties d'intérêt (budgel
des chemins de fer de TEtat).

La question des Conventions étant ac-
tuefit-ment soumisû à l'examen de U
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eo_mission d'enquête parlementaire,

BOUS avons évité les traditionnels dis-

cours de principe. Les orateurs qui,

d'ordinaire, nous en régalent, se réser-

vent pour le grand débat qui s'engagera

devant la Chambre quand la commis--

sion d'enquête aura terminé ses travaux.
Tout s"est donc borné, cette fois, à une

discussion do détail portant sur telle ou
telle ligne d'intérêt local : sur la révision

des tracés, sur le coût du kilomètre,

etc., etc.
Malgré son attitude conciliante, le

ministre s'est encore l'ait battre à plu-

sieurs reprises, notamment par M. des

Moteurs, en ce qui concerne la garantie

d'intérêts des chemins de i'er tunisiens.

Quant aux chemins- do 1er de l'Etal,'

ils n'ont soulevé qu'un débat fort cour!;.
Tout s'est borné a une petite question

de l'abbé F_au_ et à tin amendement

de M. Gabriel Dufaure, développé puis

retiré par son auteur.
Sur le coup de cinq heures, on a en-

tamé les colonies.
La discussion générale a été ouverte

par deux longs discours : un de ;VL Bë-

lonclc, un autre de -M. 'Coueliard, député

du Sénégal.
Ce dernier a prononce nn véritable

réquisitoire contre l'administration co-

loniale et surtout contre M. Delcassé.

La Chambre a fréquemment applaudi.

M. Delcassé répondra demain aux atta-

ques fort vives dont il a été l'objet au-

jourd'hui. P.

—™.—;——».«.^CT^"'  —

lie Sdipplli  Su II» m mblu

St-I\'lersS>om';r, aS février.

Gomme, nous le faisions prévoir» M.

de Staal, ambassadeur de Russie' à Lon-

dres, est nommé ministre des affaires

étrangères, en remplacement de M. de

Giers.
Londres, 28 février.

La presse anglaise se montre enchantée
du choix dé M. de Staal pour succéder à M.
de Giers.

Le Daily Graphie dit que I'cOzar montre
l'importance qu'il attache aux bonnes rela-
tions de la Russie avec l'Angleterre, en ap-
pelant au ministère des affaires étrangères
son ambassadeur à. Londres. Cette nomina-
tion causera une grande satisfaction en

Angleterre.
• Le Daily Ghronicle est; conyâi ncu que M.
de.. Staal essaiera de régler à l'amiable tous.
le» différends anglo-russes. ..--.-

•'' Paris. 28 février.

Le Conseil des ministres, dans sa réunion
de samedi prochain, statuera définitive-
ment sur l'invitation de l'empereur d'Alle-
magne pour l'inauguration du canal de ,
Kiel à Vilhemshafcn;

Des avis en sens contraire se sont pro- -
duits à ce propos. Cependant un mouve-
ment d'opinion assez ..prononcé se .dessine
eu faveur de l'acceptation. On a pu le voir
par les extraits dc- -journaux que nous
avons publiés.

Le .Journal des Débats dit ce matin : .

D'ailleurs, si nous recevons, des invitations,
mous allons en taire, nous aussi, à toutes les
puissances, y compris l'AHeniapr.e, pour les
conviera l'Exposition 'universelle de 191)0. Si
iaous désirons des réponses favorables, nous
devons nous conformer noas-mêmes aux rè-
gles (le ta courtoisie internationale en temps
sie paix.

De son côté le Temps déclare qu'il ne.
serait pas raisonnable de décliner une invb
talion, que l'Europe entière a acceptée.

Puisqu'on va voir,, dit-il, dans les eaux de
Kiel des navires pusses n'est-il pas très natu-
rel d'y voir des navires français ? De même
que nous accréditons auprès des diverses puis-
sances des représentants officiels, nous accep-
tons el rendons les bons procédés que com-
mande à l'état de paix le savoir-vivre inter-
national.

Les. obligations d'étiquette et de correction
extérieure n'ont rien à voir avec les affaires de
cœur et le patriotisme n'a jamais empêché
d'observer les convenances usitées entre pays
civilisés.

Saint-Pétersbourg, 28 février.

Le Nouveau Temps déclare qu'aucune
voix ne s'élèverait en Russie contre la par-
ticipation de la France aux fêtes, d'inaugu-
ration de la Baltique, où d'ailleurs le pa-
villon français flotterait auprès du pavillon
russe.
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Paris, 28 février.

; , Là CAMPAGNE OE GUERRE

Le. bénéfice de la campagne de guerre
pour l'expédition de" Madagascar comptera
du ia décembre dernier. Auront droit à ee
bénéfice :

1° Les états-majors et les équipages des
bâtiments pendant le temps qu'ils reste-
ront à Madagascar à partir dc la date Ci-
dessus J—

2" Les troupes de débarquement à partir
du jour de leur départ, de France ou d'une
de nos colonies jusqu'à celui de leur ren-
trée, sous celte réserve toutefois que le
droit dont il s'agit cessera d'être acquis le
jour fixé pour la clôture de la campagne a
Madagascar même.

 11 «ni. "Q),ll i»'<

OBGEITBUeOOLMJGfSK'
Paris, 28 février.

On sait qu'indépendemment des trois
millions de la duchesse d'Uzès, quatre au-
tres, millions furent fournis au parti bou-
langisto, les uns disent par le comte de
Pans, les autres par une « haute personna-
lité ». .

l'Estafette prétend que cette «haute per-
sonnalité » n'était autre que le baron de
Hirsch, le financier bien connu. Notre con-
frère ajoute :

Comme la duchesse d'Uzès, le baron do
Hirsch exigea une garantie : il demanda, en
retour de son cadeau, qu'on lui ménageât son
entrée- au eeivtc de la rue Rojale. On se sou-
vient, eu effet, que le baron Hirsch se pré-
senta à ce club el fut blackboulé! Plus heu-
reux d'ailleurs que la duchesse, le baron ar-
riva à ses tins en achetant l'immeuble où est
installé le etub oont il brûlait d'être membre.
Un fois propriétaire, il mit les cliibmen en de-
meure de. le recevoir ou de, vider les lieux. Le
baron Hirsch fut élu membre du cercle de la
rue Royale, et celui-ci, s.ms s'en douter, four-
nit ainsi quatre millions à la caisse du bou-
langismc.

Ajoutons que dans uneinteryiow avec un
rédacteur du Journal, M. Arthur Me.vcr, di-
recteur du Gaulois, dont on .connaît le rôle
dans l'aventure boulangistc, affirme que
les quatre titillions furent versés par le
comte de Paris et non par un autre.

L© pâcit e?s Chaples Laurent
Dans le. Jour, M, Charles Laurent, reve-

nant wf les millions, du boulaAgisme» fait
Ses révélations suivantes, confirmant que
te' baron liirsef • aurait été; avec la duchesse'
d'Usée, fe bailleur de fends 'de la' caisse

M. Charles Laurent raconte qu'au mo-
ment de l'élection du Word, le. parti monar-:
chisie, résolu a faire triompher le général
Boulanger» eut besoin de 200.000 francs
pour soutenir la campagne. Ces 200.000
francs le marquis de Breleuil et le marquis
de Beauvoir les demandèrent au baron
îlirsch, lui promettant que le comte de
Paris lui ferait remettre en échange une let-
tre attestant que la somnie était versée
pour la politique royale.

Le baron Ilirsch donna la somme immé-
diatement et brûla aussitôt le reçu des
marquis de Breleuil et de Beauvoir.

Puis, la campagne boulangistc continuant,
soutenue par le parti monarchiste, de nou-
veaux besoins d'argenl se produisirent et
la ftu'ertesse d'Uzès versa trois millions que
le comte Dillon administra et dont il ne resta
rien.

h'nfin, après les élections do janvier
1880, le .boulungismc dut faire un nouvel
appel de fonds.

Dans le cabinet du marquis dc Breleuil,
le général Boulanger se rencontra avec le

: comte deMiifi et lui donn» sa parole de ré-
tablir la monarciïio en France dès qu'il au-
rait triomphé.

Le comte dc Paris en fut officiellement
averti, et, une nouvelle, caisse électorale fut
constituée, grâce à. la générosité du baron
Rirsoh, qui versa eu totalité quatre mil-
lions.

Cet argent fut remis au duc de la Tré-
mcille, trésorier du parti,, .qui donna qua-
torze ou quinze cent mille francs aux comi-
tés boulangislcs et disposa du reste pour
les comités de droite.

. Après les élections. générales., le reliquat
de l'argent, montant a 35 1.000 francs, fut
remboursé par le duc de la Trémoille au
baron Hirsch.

INFORM ETIONS
Paris, 28 février

Massacra d'un Missionnaire

D'après un télégramme du Tonkih par-
venu au ministère des colonies, une bande
a attaqué la mission d'Yen-Q'uag (pro-

. vince de Thanîi-îioa). Le P. Verbier a été
tué. Le deuxième missionnaire, le F. Son-
beyre, a réussi à gagner le poste militaire
voisin, â un jour et demi de marche.

M. Julcs-Slarius Verbier, né en 1864,
était originaire de Labruguifere (Tarn); il
était au Tonkin depuis le mois de novem-
bre 1887.'

R/L Félix Faure au Havre
Le voyage de M. Félix Fau'rè est définiti-

vement fixé an Ï5 avril. Le président de la
République quittera Paris dans la matinée,
de façon à pouvoir arriver au Havre dans
raprésrmid.i. Les. réceptions oliicie.lles.au-,
s'ont lieu le jour même à la sous-préfec-
ture.

. Lss Bons du Trésor'
L'intérêt des bon* du Trésor, à partir

d'aujourd'hui inclusivement, est fixé à I 1/4
0/0 de trois à six mois, et 1 3/4 0/0 de sept
mois à un an.

L'explorateur» Fouroàu
M. Fourenu, le courageux explorateur du

Sahara, se dispose à repartir de nouveau
pour l'Afrique. 11' se propose d'atteindre
l'Ain, où nui explorateur européen n'a pé-
nétré depuis vingt ans, et d'y étendre, si
c'est possible, l'influence française. M. Fou-
reau ignore ce qu'il iera ensuite, s'il diri-
gera sa marche vers Sokoto ou Sego.

8."ex-maire de Gien
La neuvième chambre du tribunal correc-

tionnel de la Seine a condamné aujourd'hui
M. Merry, ex-maire de -Gicn et ami de Por-
tails a. 4 mois dc prison et 5oo francs d'à-,
monde. .

MM. Serres. et Crue.t, droguistes à Paris,
poursuivis .comme' complices ont été con-
damnés à 100 francs d'amende"cjiacua avec
application de la loi Bérenger.

Nouvelles Militaires
LES SSLOATS EH GKEilH OE FEB

Une instruction du ministre de la guerre,
relative au transport des troupes sur les
voies ferrées en temps de paix contient
quelques dispositions nouvelles.

En détachement, les sous-officiers et la
troupe voyagent dans des voitures de 3"
classe ou dans des wagMts à marchandises
aménagés. Dorénavant, celte règle s'appli-
quera aux élèves non officiers des écoles
militaires suivantes, lorsqu'ils se déplace-
ront en corps, avec leur armement et leur
équipement : Ecole polytechnique» Ecole
spéciale militaire. Ecole' d'application de
cavalerie, Ecole du service de santé, Ecole
militaire d'infanterie, Ecole militaire dc
l'artillerie, et du génie. Mais quand ces élè-
ves vos agent isolément ou en détachement,
sans ôlre équipés, ils sont admis en 2°
classe.

Les hommes do troupe quittant l'hôpital
militaire d'Amélie-les-Bains et dont la
santé exige des précautions spéciales pour-
ront, à l'avenir, être admis en 2e classe.
' :- Le transport des détenus ne devra s'effec-
tuer en 2° classe que lorsque les comparti-
ments de 3* classe réservés aux transports
decette nature, dans le. même train et sur
le même parcours, seront occupés.

Les frais de transport des troupes dépla-
cées pour le, maintien de l'ordre incombent
toujours au budget de la guerre ; il en est
de même, dans certains cas, pour les dé-
placements de douaniers et forestiers.

LE HDUVEAU GOHMANDANT OU «'' CQSf S .
On mande d'Alger que le général Hervé,

allant prendre le commandement du 6ecorps
d'armée, s'est embarqué à une heure à bord
du Général Ghanzy,, à destination de Mar-
seille.

De nombreux officiers et notabilités ci-
viles ont accompagné le général à bord.

La musique des zouaves, montée sur un
chaland magnifiquement pavoisé, a escorté
le paquebot jusqu'à sa sortie du port en
jouant la Marseillaise et la marche des
zouaves.

A L'ETRANGER
MINEURS DÉLIVRÉS

Londres, 28 février. — Les 5oo mineurs
emprisonnés dans la houillère dc Haigh
Moore. près Norlhampton (Yorkshire) ont
élé retirés en vie. Seul un charpentier,
chargé de réparer les cages dont la colli-
sion avait causé cet accident, a péri.

LUBIES ITALIENNES
Rome, 28 février. — Au ministère de la

guerre on étudie un projet de camp retran-
ché à Castrogiovanni, en Sicile, atin de
contrebalancer les fortifications que la
France fait élever à Bizeric.

L'INSURRECTION DE CUBA
New-York, 28 février. — Oh.- mande de-

là Havane que les rebelles de la province
dc Santiago manquent'dc chefs et qu'ils
ont perdu tout espoir de réussir. Le "gou-
verneur leur a donné huit jours, pour faire-
leur soumission.

LES DOUANES AMÉRICAINES'
 Kèw-Vorto, 2.8 /é(T5«f..-r-..Le.coasuî de
Saint-Domingue s'efforce d'obtenir l'inter-
vention ^ dos -Etats-Unis .pour empêcher la
saisie- des douanes dominicaine» par la
France et met ea avaat _e < Cempagaio.

américaine qui prétend avoir des droits sur
la perception des revenus des douanes.

GUILLAUME ET FRANÇOIS-JOSEPH
Vienne, 28 février. — L'empereur Guil-

laume vient de nommer l'empereur d'Au-
triche feld-maréchal prussien et lui a fait
remettre les insignes de cette dignité, dont
seul l'archiduc Albert était revêtu,

LA RS1HE D'ESPÂSNE
Madrid, 28 février. — La rougeole dont

est atteinte la Reine-Régente est très l)éni-
gne. Le roi et les infantes ont été isolés
pour éviter tonte contagion.

LES SCANDALES ITALIENS
Rome, 28. février. — M. Giolilti, qui avait

reçu un mandat de comparution, a élé in-
terrogé ce malin, à onze heures, par le
juge- d'instruction, -au sujet des plaintes 1

portées contre lui par M. et M"'" Crispi et
par d'autres personnes.

JUSTE RÉPARATION
Rio-âe-Janeiro, 28 février. — Le Brésil

accordera à la France im demi million pour
les familles de M.Buette et autres Français
fusillés pendant la révolution.

LÀ GUEBHE S!m~JÂPONÂiSt
IA Huiig-ïctaang

Londres, 28 février.

Une dépêche de Pékin au Times dit que
l'empereur a fait bon accueil à Li-Hung-
Tchang, qui a obtenu trois audiences.

Li-llung-Tchang a accepté la- mission de
paix que lui a confiée l'empereur, parce
qu'il y est encouragé par les diplomates
étrangers.

On n'a pas encore fixé les détails de ces
négociations, ni choisi l'endroit où elles au-
ront lieu.

Déclaration du prince Kurtg
Londres, 28 février.

Les journaux publient une interview
avec le prince Kung, le président du Tsong-
Li-Yamcn, qui a déclaré à. un journal an-
glais que la Chine, convaincue enfin de sa
faiblesse militaire, demande à faire la paix.

« Cependant, a dit le prince, les condi-
tions du .lapon doivent être raisonnables,
sinon nous continuerons la guerre. »

Le princeKung compte encore vaguement
sur une intervention des puissances.

L'armée chinoise en rstraita

Chefoo, 28 février.

Les Chinois ont abandonné Ninghaï. Ils
évacuent les. positions avancées aux abords
de Weï-llaï-Weï . La majeure partie de
l'armée est partie pour ïalienwan.

ECHOS ET NOUVELLES
M. Félix Faute et les Ârlisles' ; ' ' ' '; ;

On ne pourra pas dire que le président
de la République néglige les. artistes.

M. de Saint-Marceaux. vient d'achever son
buste, le statuaire Tony Noël va se mettre
à l'œuvre à son tour et le peintre Bonnat
travaille en ce moment avec acharnement à
son portrait, qu'il espère terminer à temps
pour le Salon. M. Félix Faure pose dans
l'atelier même de l'artiste qui est très satis-
fait de la docilité de son modèle, grâce à
laquelle il peut aller vite en besogne.

« Mobilisation » des fractures

De hardis chirurgiens expérimentent, si-
multanément en France et en Autriche, le
traitement un peu révolutionnaire des frac-
tures par le mouvement. On soumet les
membres fracturés au massage et. après
les avoir embo tés dans des appareils spé-
ciaux, on fait marcher les blessés, d'abord
avec des béquilles, puis, au bout de peu de
jours, avec une simple canne. Et il paraît
que les malades guérissent merveilleuse-
ment vite et bien, même lorsque ee sont
des vieillards atteints de fractures du fé-
mur. Il y a mieux : c'est ceux-là, paraît il,
qui bénéficient le plus de cette « mobilisa-
tion ».

"Vie&îie de ses dëvoueaieaî

Une fillette de neuf ans, Alphonsine Por-
tier, de la commune dc Lussac-lès-Eglises
(Haute-Vienne) faisait paître ses moutons
près d'un étang, en compagnie d'un petit
camarade de neuf ans, le jeune Laurencier.
Ce dernier ayant voulu glisser sur la glace
de l'étang, celle-ci céda.

Accroché à un glaçon, Laurencier se main-
tenait à la surface en appelant au secours.

La petite Alphonsine voulut lui venir en
aide. Elle disparut à son tour dans l'étang.
Le gamin fut recueilli évanoui par son
grand-père, qui avait entendu ses cris. Lors-
qu'on retira de l'eau la petite Portier, elle
avait cessé de vivre.

. Le Poignard de feserio

M. Guillaume, le coutelier de Cette qui
vendit à Caserio le poignard qui devait
frapper le président Carnot, continue à
vendre des quantités invraisemblables de
fac simile de l'arme.

H vient d'arriver à Nice et d'établir un
dépôt dans le jardin de l'hôtel des Iles-Bri-
tanniques où il débite des poignards qu'il
garantit absolument identiques à celui dont
se servit Caserio.

D'énormes affiches ont été placardées
dans les principaux quartiers pour annon-
cer l'arrivée du désormais célèbre coute-
lier.

Le prix du poignard est de cinq francs.
il serait à désirer que les autorités de

Nice s'oppoasssent à cette réclame regretta-
ble.

SiTOULIEfl ATTENTAT
Paris, 28 février.

Est-ce que les amoureux évincés, vont
remplacer le vitriol par les explosifs?

Hier soir, vers neuf heures, les nommés
R... et D.,., employés au dépôt de la cava-
lerie du chemin de fer de l'Ouest. 33. rue
Vandrezanne causaient sur le seuil de la
porte, lorsque deux individus s'approchè-
rent, et l'un d'eux dit à R.,, :

— Je te reconnais 1 c'est toi qui est l'amant
de Louise!

R... ne répondit pas et voulut rentrer au
dépôt. Mais, au moment où il se retournait,
il reçut sur laTtêtè une petite balle, de la
grosseur d'une noix, qui fit explosion en le
blessant assez grièvement. Le garde de
nuit, accouru au bruit de la détonation, fut
accueilli par un projectile semblable qui
éclata sur son épaule.

Si grande fut son émotion qu'il s'étala par
terre de tout son long, à demi évanoui, tan-
dis que les inconnus s'enfuyaient rapide-
ment.

Remis de leur alerte, les trois hommes se
sont rendus au commissariat de M. Grimai,
où ils ont porté plainte. Le commissaire a
fait appeler la. jeune fille — une bonne d'an
marchand de vin du voisinage — dont les
charmes avaient allumé cette rivalité, et,
grâce à ses renseignements, il est probable
que les auteurs de ce bizarre alteat&t ne
tarderont pas à être arrêtés.

I :_ . *a^s» ; -_

- ilSTÊRlEOST AFFAIRE 
,  ,'. Tàrbes, 28 février,

.. _Le-bureau -.de poste de Tarbes recevait
ié&?, soir, un paquet à l'adresse, d'un officier
en retraiie»,demeuraaî à La.CIeutaV . ,'.

Le colis s'étant défait, deux employés,
les nommés Barftrai'ée et CfiSteltan, voyant
qu'il contenait des gâteaux, en mangèrent
plusieurs qui s'étaient brisés. _

Une demi-heure après, Borromée expirait
dans des souffrances atroces. Gastellan
n'était que légèrement indisposé. ;

Le parquet a ouvert une enquête. On
croit que les gâteaux étaient empoisonnes

avec de la strychnine.
MCS^Effisn,...  min H^II 1

.îBimftMgPâBIHSIÏ
Trois morts. — Cinq blessés

Païenne, 28 février.

Un drame terrible s'est passé dans des
circonstances peu ordinaires au milieu de
notre port, sur une grosse barque. Mer-
credi soir, huit matelots en étaient venus
en se querellant à se menacer réciproque-
ment d en venir aux mains, et des menaces
on allait passer aux coups de couteau,
quand une patrouille de gardes de police
qui s'approchait les fit quitter la place.
Mais un des matelots sautant dans une
grosse barque qui se trouvait là, invita tou-
te la bande à le suivre, ce que tous s'em-
pressèrent de faire, puis à force de rames

on s'éloigna du bord.
Les agents de police soupçonnant quel,

que mauvais dessein prirent aussitôt une
barque et se mirent à leur poursuite. Mais
les matelots avaient assez d'avance et
quand ils furent au milieu du port,jetantles
rames, ils tirèrent leurs couteaux et leurs
revolvers et s'attaquèrent avec furie. Quand
les agents parvinrent à les rejoindre, tous
étaient étendus au fond de la barque, trois
étaient morts, les cinq autres mortellement

Liesses.

 ..un 'w^aM»~ '

POIGUÈE DE NOUVELLES
— L'ex-impératrice Eugénie doit prochaine-

ment visiter la Corso. Des précautions sont
prises pour éviter toute manifestation.

— Une collection de timbres-poste apparte-
nant à un habitant de Franefort-sur-Mem a été
vendue 87.500 fr.

— L'épidémie d'intluenza qui sévit à Lon-
dres paraît aussi sérieuse que celle de l'année
1882. Pendant la semaine dernière, 902 cas ont
été constatés.

— Un incendie a détruit plusieurs usines à
Chicago. Une panique s'est produite dans les
bâtiments incendiés, pu travaillaient 225 en~
fants; Trois sont mortellement blessés, et un
grand nombre sont blessés plus ou moins griè-
vement.

— Une piquante affaire est en perspective à
la première chambre du tribunal de la Seine.
Il s'agit d'un sénateur qui intente contre sa
femme, qui l'a quitté depuis dix ans, une de-
mande en réintégration cle domicile conjugal.
La femme du sénateur a déjà introduit contre
son mari deux procès, l'un en séparation de
corps, l'autre en divorce. Dans ces deux ins-
tances, elle à échoué. 

— Mme Chevalier, née Virginie Boieldiiu,
cousine du célèbre compositeur, vient de mou-
rir à Marseille. Récemment, ne pouvant payer
ssn loyer, elle avait remis en gage à son pro-
priétaire quelque!») partitions inédites du maî-
tre, et notamment un opéra complètement
terminé intitulé le Péché de Clolilde.

— Des journaux ayant annoncé que le roi
Humbert se ferait nommer empereur d'Ethio-
pie, l'Italie dit être en mesure d'affirmer . que
cette nouvelle n'a aucun fondement.

— On constate, dans l'Ouest de la Suisse, la
marche envahissante du français dans le do-
maine territorial de l'allemand.

— Un débitant de tabac nommé Macdougal
a été trouvé mort de faim et de misère dans
lo taudis qu'il habitait à Londres, à côté de
760.000 fr. en pièces d'or.

inl^^B—— ; 

OIE COURSE ORIGINALE
M. Wiart, demeurant quai de Halage, à

Nogent-sur Seine, autrefois victime d'un
accident de chasse, dut subir l'amputation
de la jambe droite; il porte depuis une
jambe de bois.

Mardi matin, il a fait avec M. Renaud,

affligé lui aussi, d'une jambe postiche, le
pari de couvrir dans un temps plus court
que celui qu'il emploierait une distance de
deux cents mètres.

Le pari fut accepté. Un ami commun, M.
Mathias Manternach. mesura la distance et
donna le signal du départ. M. Wiart sortit
vainqueurde l'épreuve et gagna l'enjeu une
somme de 5o francs.

Fier de ce premier succès, M. Wiart
vient ds lancer par voie d'affiches un défi
à toutes les jambes de bois de la région.
Celte course originale est fixée au diman-
che 3 mars, à 2 heures ; elle se. fera sur
une distance de 200 mètres, entre le viaduc
de Nogent et la rue Kléber.

Les coureurs seront divisés en deux sé-
ries, droitiers et gauchers ; les trois pre-
miers de chaque série prendront part à la
finale.

Des prix en espèces seront donnés aux
vainqueurs.

Ce Congrès s'est ouvert hier à Paris, à
l'hôtel des Sociétés savantes, sous la pré-
sidence de M. liagonet.

Plusieurs entomologistes des départe-
ments prennent part à ses travaux.

Parmi les communications intéressantes
qui ont été faites, signalons celles de M.
Marchai, de l'Institut agronomique, qui a
rapporté les résultats d'une élude très ap-
profondie sur un organe particulier des lar-
ves des cécidomy es, petits diptères nuisi-
bles pour la plupart à l'agriculture.

M. Vaiéry-Mayet, professeur d'entomolo-
gie à l'Ecole d'agriculture de Montpellier a
également présenté d'intéressantes obser-
vations sur la biologie d'une cochenille nui-
sible à la vigne et qui se rencontre dans le
Chili-

JTuis M. Giard a donné lecture d'une note
très intéressante sur quelques hyiuénbptè*
res parasites.

Enfin, M. Lemoine a traité des applica-
tions de la photographie aux études ento-
mologiqués, et M. Kûnckcl d'Ilerculais, a
donné une note sur les transformations
d'une mouche (Eumerus micans) qui vit en
Algérie aux dépens de certaines plantes,
les Orobranches.

A la fin de la séance, il a été procédé au
vote du prix Dolli'us pour l'année 1894 ;
mais il n'a pu être décerné, la majorité ab-
solue n'ayant été obtenue par aucun des
candidats.

Là PRODUCTION OE L'OR
Les économistes sceptiques et découra-

geants prétendent que l'humanité, civiliséo
à outrance, mourra de faim et de pauvreté
sur des tas de blé et d'or. Pour le blé, nous
n'en sommes pas encore la . bien que ré-
cemment, dans certaines provinces des
Etats-Unis, comme nous l'avons relaté ici-
même, on ait trouvé économique do chauf-
fer les chaudières des usines avec du blé
dont on regorgeait, alors que le charbon
était devenu extrêmement rare et cher.

,__ En ce qui concerne l'or, la Nature résu-
me quelques statistiques instructives qui
montrent que la production de l'or va en
croissant d'une étonnante' façon. Où cela
s'arrêtera-t-il et que t'era-t'oa de ce vil
métal? ''.. .-.-:., n'.» . ., ,:

En i%3. la production de l'or dans le
monde a atteint le poids de 434.000 kilo-
granimea, représentant une valeur d'envi-

ron 807 millions de francs. On peut dès lors
prévoir le moment. où- cette production an-
nuelle atteindra le milliard. Ainsi la pro-
duction dc la fameuse période 'do Vâged'or,
qui s'étendit de i85o à 1860, se trouve
maintenant dépassée.

Dans cette période, eft effet,,.la produc-
tion annuelle moyenne, qui n'avait, d'ail-
leurs, jamais plus été atteinte qn'en 1893,
avait été de 201, 75o kilos, soit 6o3 millions
de francs. De i»56 à 1860, la production
était môme montée à 206, o58 kilos, soit 707
millions, année moyenne. Bientôt la période
des vaches maigres survint, el do 1881 à
1884 la production ne fut que d'environ
140.000 kilos par an, soit de 480 à 490 mil-
lions de francs.
. C'est en 1894 que s'est effectué le relève-

ment de la production aurifère, et ce relè-
vement n'est pas dû. seulement à l'exploi-
tation des mines du ïransvaal, car, déduc-
tion faite du produit de ces mines, la pi o-
duction générale, de 1891 à 1893, a aug-
menté de 176 millions de francs.

Parmi les pays grands producteurs, il
faut citer les États-Unis, qui ont donné
54100 kilogrammes en i8(p ; l'Australie,

qui en a donné 53.698 ; l'Afrique, 44>°9(i ! la

Russie, 37,325, el la Chine, 12,078. La Corée
et le Japon peuvent être cités ensuite,
mais avec des rendements bien moindres,
le premier de ces pays avec 884 kilogram-
mes, et le second avec 728.

Les Sports
SOCIÉTÉ DE TIR DE LYON

Concours publics. — Dimanche 3 mars, de
8 heures du malin à la nuit, concours publics
du premier dimanche du mois; s<j prix aux
armes de précision (100 mètres) et aux armes
de gurre (âoo mètres).

Concours d'ouverture. — Deuxième journée,
du concours d'ouverture qui comporte 70 prix,
délivrés au centre et à la série; tous tireurs
admis.

Les prix seront exposés au Stand les diman-
ches 3 el 10 mars.

NOTA. — L'omnibus du stand part du ponl
Morand (rive gauche), toutes les heures, à par-
tir de 11 heures.

MATCH DE FOOT-BÂLL RUGBY SU PARC
DE BÛNNETERRE

C'est dimanche prochain, 3 mars, qu'aura
lieu le match de Foot-llall annoncé entre
le Sporling-Club de Marseille et le Foot-
Ball-Club de Lyon.

Les renseignements que nons avons ob-
tenus à cette occasion nous permettent dc
compter sur une partie des plus intéressan-
tes, le Sporting-Glub ayant gagné il y. a un
mois à peine un math de fool-ball rugby
contre une équiqe anglaise du Caledonia.

Nous connaissons leséquipiers du F. CL.
Ce sont ceux qui, vers la môme époque,
triomphaient successivement de l'U. S. L. A.
et dc l'A. A. L. G.

Disons en passant, pour les personnes
qui auraient vu jouer des matchs en Angle-
terre, que le foot-ball rugby diffère essen-
tiellement du fool-ballassociation, en ee qu'il
autorise l'usage des mains et pas suite est
moins dangereux. Dans celui-ci, le nombre
des équipiers est de r5, dans celui-là, il est
réduit à ra.

L'annonce de ce match, parue dans nos
colonnes, a amené quantité de demandes
de cartes au siège du Comité. Celles-ci étant
rigoureusement exigées à l'entrée, les per-
sonnes qui désireraient y assister devront
en faire la demande, au plus tôt. à M, le
président du F. C. L., 19, rue Puits-Gaillot,
le stock des cartes s'épuisant rapidement.

Ajoutons que l'organisation de cette par-
tie ne laissera rien à désirer et que le buil'et
installé dans le pesage, sera tenu par la
maison Madcrni.

COURSES SUR « HOME-TRAINE'R»
Sous les auspices de membres des socié-

tés sportives, on organise pour dimanche,
au manège balayette, des courses véloci-
pédiques sur « home-trainer ». Elles se fe-
ront en plusieurs séries et seront divisées
en plusieurs catégories : professionnels et
amateurs, avec 1.000 francs de prix.

Se sont fait inscrire : Lambreciit, Colomb,
Piot. Donjou, etc.

Les courses commenceront à deux heures
et demie. Un grand bal paré, masqué et
travesti complétera cette fête cyclique.

LA BICYCLETTE DANS L'ARHÈÉ
Le ministre de la guerre vient de pres-

crire aux corps de troupe d'avoir à fournir
un rapport indiquant les observations qui
ont été faites au Sujet de la lanterne des
bicyclettes.

On sait que les bicyclettes modèle 1893,
en usage dans l'armée, ont été munies, à
titre d'essai, de lanternes appartenant à
l'un des quatre modèles suivants : lanter-
nes ordinaires à suspension fixe ; lanternes
ordinaires à suspension mobile ; lanternes
à lentille inclinée à suspension fixe ; lanter-
nes inclinées à suspension mobile.

Les rapports des chefs de corps devront
nettement fixer les avantages et les incon-
vénients de ces lanternes afin qu'il soit pos-
sible de choisir un type définitif.

Nous recevons la lettre suivante ;

Monsieur le directeur.

Je lis dans l'Express du 21 février un
article dans lequel M. Bender, faisant allu-
sion à la communication que j'ai publiée, il
y a quelque temps, au sujet de la résis-
tance du Vialla, déclare qu'il n'y a pas
lieu de s'arrêter aux faits que j'ai signalés
à ce sujet. » . ;, ..; .

Il est évidemment permis à M. Bender,
ainsi qu'à tout le inonde, de 'douter' de ma
science d'observation, mais qu'il me per-
mette de lui faire remarquer qu'il est dans
l'erreur lorsqu'il pense qu'il est impossible
d'attribuer, d'une façon certaine, la mort
d'une vigne au phylloxéra. Je suis môme
étonné qu'une telle affirmation sorte de ta
plume de M. Bender dont la compétence
est bien connue.

M. Bender me donne en outre un excel-
lent conseil, ce dont je le remercie : ne
parler, n'écrire surtout que lorsque l'on a
la certitude. J'ai appris cela à l'école et ne
me suis jamais départi de celte règle ; si,
dans le cas, je me suis décidé à parler et à
écrire, c'est, donc que j'avais la certitude.

Comme réponse aux explications de. M.
M. Bender je me contenterai de rappeler
aux viticulteurs les faits que j'ai signalés,
à savoir qu'il y a en Be'aujolols des Viallasa. savon- qu 11 y a en oeaujoiois aes Vlutlas
greffes et d'autres francs de pied qui dé-
périssent sous l'action du phylloxéra. Jo ne

confonds point, comme a pu le croire M,
Bender, les questions de résistance et d'a-
daptation.

Mais pour diverses raisons, que j'ai dé-

veloppées ailleurs, il n'y a pas lieu de s'é-
tonner de ces faiblisse-menis, contrairement
à ce que pensent certains viticulteurs, et il
n'y a pas non plus périt eh la demeure.
 Mi Bender veut rassurer les vignerons
beaujolais sur l'avenir de leurs .greffes sur
Yialla ; je ne puis que l'approuver d'autant
plus que 3 aï agi do môme bien avant, tout
en leur fanant part de mes observations,

-Jedilïère'd'opirtiod avec M; Bouder eu ce
sens, que je crois qu'il vaut mieux connaî-
tre le danger, de façon à pouvoir le conju-

rer, le cas échéant, que de vouloir l'fc>»
rer et se laisser .surprendre par lui u gtt0

vient tmedes viticulteurs 8oUt méll»?*
J'ai mission pour le faire et ne KfiSÎ? 1U?,
mais à mon devoir. nuuu lU

 J(

M. Bender a. reproduit les termes <u »
déclaration qu'il a faite à la Société

 c
 il

liculture de Lyon ; je terminerai cette '^
en transcrivant les conclusions de nrà' ?
mumeation personnelle dont on trouvY,-. V
texte dans le journal La Vigne amérÏÏrn^
(février i895) :

 Wf
"' i

<( Tout le monde est d'accord pour Vi«

1er les qualilés du Vialla. couuC 10\ï"
greffe ; ce n'a été jusqu'ici, à son L» 'S
qu un concert d'éloges. Pourquoi cache <\>
on son défaut originel qui ne s'est in-
festé, il est vrai, que récemment en !{,',.
jolais? Mais ne sait-on pas que le Y; n
n'est pas un plant de première résisif,,,"!
et que, pour ce motif, on l'a, dès 1« ,'/.i t
abandonné dans le vignoble, méridional
bous notre climat, et dans les terrains r
lui conviennent, il a trouvé des conditiw
favorables à son développement et défayn
râbles a l action du. phylloxéra. Pour ccib
double raison il.a tenu coun

« Mais surviennent des' tempérai,,,^
anormales, comme celles des années !>>
sées, favorisant la pnllalalion du WiV,™
et nuisant à la végétation, et nous seroite
exposes a constater des faiblissemenu Ail
genre de ceux que j'ai signalés. Avec' ,'Z
soins et des années normales, j'espère (»
Ion relèvera ces points faibles, ni»fo fo
sonl néanmoins un avertissement pour te*
viticulteurs disposés à considérer le Vialla
comme un sauveur irréprochable, comme
le nec.plas ultra de la vigne américaine

«Le Vialla a rendu de grands services
en Beaujolais où il s'est fort bien comporté
jusqu'à ce jour, dans de nombreux terrains
Le seul reproche qu'on puisse lui adresse*
est sa résistance assez faible pour d&V'enW-
insuffisanle lorsque les conditions extérieu-
res lai sont défavorables ».

« Aussi, lotit en reconnaissant qui! ;jjW-
faut pas s'alarmer sur l'avenir du vimoble
greffé sur Vialla, qui a donné jusqu'ici dé
très beaux résultats, il ne faut; pas croira
que ce plant soit, fa perfection .' Dans tau*-
les pays actuellement en reconstitution
dans la région dn Centre, où le Vialla est
assez répandu, il serait au moins sage, au
point de vue de la sécurité des vignobles
de ne mettre ce plant, que dans les "sois où'
son adaptation ne laisse rien à désirer et
de donner la préférence à des porte-greffes
plus résistants toutes les fois que le choix
est possible. »

Ma communication doit être considérée
norreomme un cri d'alarme, mais bien coni-
me un enseignement pour l'avenir.

Et, en terminant. je suis heureux de cons-
tater que mon opinion, basée sur des fuite,"
est celle de très nombreux viticulteurs et
des plus distingués, Comme moi, ils pen-
sent qu'il ne faut pas jeter le manche, après -
la cognée, mais qu'on ne doit, pas non plus*.
se bercer d'illusions et . considérer -.comme.-
l'idéal ce qui a été fait jusqu'à ce , jour. Ce
serait nier le progrès. Leur but est d'à m.
ver à établir leurs vignobles sur des cépa-
ges à résistance certaine ; ils y pârviett- '
dront sûrement; ' •; •-•--

Veuillez agréer, monsieur le Directeur^
mes salutations très distinguées.

Joseph PESUIAUD.

BOURSE OE LYûH (SOIR)
3 0/0, IO3.Î2 ; 3 i/2-o/o, 107.80 ; Extérieu-

re, 77.20; Italien. 87.80 ; Crédit Lyonnais,
83o ; Banque Ottomane, 702.60 ; Autri-
chiens, 818.12 ; Lombards, 241.87; Nord-
Espagne, 113.70.

Bulletin Mètêopolojlqus (-5 h. sok)

Aujourd'hui, vendredi, I er mars i8(j;>, (k)9

jour de l'année. Soleil: lever, 6 h. '45/-
coucher, 5 h. Ci. Lune: nouvelle le .2.;,;
premier quartier le 4»

Quelques iîoeons de neige sont encore
tombés hier dans la matinée. Lo temps
était assez beau dans l'après-midi.

Les basses pressions a ai couvraient hier
l'Europe occidentale s'éloignent vers l'Esté
le minimum des régions polaires est près
de Saint-Pétersbourg (y53 a'/'m) et celai du
golfe de Gênes, sur l'Autriche (j55 mim).
D'autre part, une hausse générale a lieu
sur les Iles britanniques et la France. Sur
notre contrée, il est encore tombé un peu
de neige l'avani-dernière nuit et hier dans
la matinée ; tements soufflent assez forte-
ment d'entre nord et ouest, et la tempéra-
ture moyenne s'élève et se rajiproche de la

normale.
Hier, à Lyon: hauteur barométrique à

$ heures du soir, y 65 mP /Pluie depuis

24 h. o mlm2. . .
lémpèralures extrêmes: à l'ombre mini-

mum — 1,2. maximum ^- 6"; à l'air libre
minimum — 4<4°> maximum. -<r I2a.

Prévision : Temps assez beau,

Hauteur du Rhône au-dessus de l'éliago:

9I1, mut. midi 5 (>• soir.

Le 27 février. . . o™7<) o™70 °"28
Le 28 février... o"«< o"6i o"'»9

Eclipsa de Sun®
Dans la nuit du lo au 11 mars, il se pro

duira une très belle éclipse de lune. Toutei
les phases, môme rentrée et la sortie dant
la pénombre, seront visibles à Lyon. Mal
heureusement cet intéressant spectacle n»,
commencera qu'à «ne heure tout à fait m
commode pour les amateurs,

La première impression sur le disque st
produira à 2 heures du matin. A 3 heui'cs
la lune sera couverte d'une faible leiati
rougeâlre due à la lumière du soleil, m
fractée, dans lo cône d'ombre de noire gic'
be, par l'atmosphère dont il est entoura

Ce phénomène durera jusqu'à 3 h. ipi
alors la lune commencera à sortir de l'-frn*
breet à 4 !»• iiaelle aura fini d'en énvc

Ser - _____

Nêcrologia
: Kous'apprérions avec regret là mort_c!e

M. Emile : Ravier du Magny , ancic»
vice-président du Tribunal civil de Lyon»
père de M. Pierre du Magny, avocat a v

cour d'appel de notre ville.

A l'Académie- de mâdsoîns

A la dernière séance tenue à Paris piW
l'Académie de médecine, M. le docteur «e»
naut. de notreville, a présenté un intéres-
sant travail sur les cellules nerveuses a a

la rétine des mammifères.

La place Eviorand
On sait que l'année dernière, îe Couse»

municipal avait volé, pour la réiéetiou de
la place Morand, une somme de iS'il.ooo <r-
à répartir entre les trois exercices de 18°4>
oSetaô.

Les travaux furent commencés dès levôw
du crédit et les chaussées dos rues do Sèze,
Pierre-Corneille, Malesheroes et Tronchet!
qui bordent là. place,' furent modifiée»*. '' e:* .
squares du plus gracieux effet furent égale-
ment installés dans l'axe du cours Moraun.

:. Avec les premiers beaux jours, la ;soc.om

de partie des travaux, ..création de j*p",'?&
.sur là plate proprement dite, a' ètémiso e»t
m nia ..et' depuis- hier' "isn certain nom'n*
d'ouvriers 'sont occupés, à enle-vcr l?a KfcB

1
-

de pierro» qui doives»! dteparsEs%  -, : --
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La construction des égoûts pour l'écou-
lement des eaux est réservée pour l'année

_89§-.

Nouvelles universitaires

Ont été nommés assesseurs de nos qua-

tre Facultés :
M. Mftbire (Peullé de droit.) ; M. Lépine

(Faculté de médecine) ; Barbier (Faculté
des sciences) ; M, lleynaud (Faculté des

lettres). _______

Succession en .déchéance

\s Officiel, publié la liste des successions
en déchéance des personnes mortes en Al-

gérie.
Nous y relevons pour Lyon celle de M'M

veuve Choui'ot '(Emile), née Itoslow (Loui-
se), loueuse de garnis, décédéc àMonlpen-
Ki'cr le fi octobre i883.

Société des Amis de l'Université

Dimanche prochain, 3 mars, à 2 heures,
dans le grand amphithéâtre dc la Faculté
de médecine, M. Berthélemv, professeur à
la Faculté de droit, .adjoint au limité, abor-
dera, dans une conférence, la question dc
la suppression de l'octroi de Lyon.

On se rappelle que ces jours derniers .
même, M. Ribo t. président du conseil des
ministres, a invité la ville de Lyon à donner
suite à. soir projet dc supprimer l'octroi .
et de le remplacer par des taxes spé-
ciales.

. Ajoutons que M. Gailjclon se rendra à

Paris ta semaine prochaine, afin de voirie
ministre, et de lui exposer, au nom dc la
municipalité lyonnaise, que la. suppression
des octrois est forcément subordonnée à
une réforme générale.

La question est donc brûlante d'actualité
et doit attirer un nombreux public. Pour
avoir droit à assister à la conférence, on
est prié de retirer le plus tôt possible sa.
carte chez M. Garin, avocat, 7, place Belle-
cour.

Au camp de Satbonay

Hier matin, à six heures trente, un batail-
lon du rai - d'infanterie a quitté le camp de
Satbonay pour se rendre au fort.de Vancia;
d'autre part, à la même-heure, est parti de
Lyon nn détachement, du 121° en garnison
dans notre ville, destiné au 2008 régiment -
démarche.

Les autres fractions dc corps devant
constituer ce dernier régiment arriveront
au camp dans la première quinzaine de
mars. A dater du 1», le régiment sera com-
plètement formé sur le pied de guerre.

Pour» Madagascar»

Un détachement composé de trois sous-
officiers, deux brigadiers et dix-neuf sol-
dats du i4 e escadron du train des équipa-
ges a quitté noire ville à destination de
Montanban, où il va concourir à la forma-
tion do. la G0 compagnie du 3oe escadron,
destinée à l'expédition de Madagascar.

Après une revue passée daus là cour du
quartier de la Part-Dieu, le commandant
Menjot a adressé aux partants quelques pa-
roles d'encouragement et leur a souhaité
un heureux retour.

Puis tous les officiers de l'escadron ont
accompagné les soldats à la gare, où le
commandant Menjot a donné, l'accolade au
plus. ancien sous-officier, chef du détache-

ment. -  - - - -

La question du dépotoir»

Un groupe de propriétaires et commer- j
gants du quartier Perruche (partie située |

< au delà des voûtes), a déposé avant-hier [
mercredi, 27 février, au commissariat de
police du quartier Saint-Louis, sous forme
de pétitions dûment légalisées et revêtues 
de 383 signatures, une opposition au projet
d'installation du dépotoir que la Société
coopérative des propriétaires de Lyon et .
de la banlieue demande à établir à La Mou-
che, chemin de la Vitriolerie, en face de la
caserne Perrache, projet actuellement sou-
mis à l'enquête.

Les pêlitionnoiresbaseni leur opposition,
étant donnée la faible distance (5op.-â 1.060
mètres) qui séparerait leurs habitations de
rétablissement projeté, sur la gêne et l'iti-
.oimnodité que leur causerait l'émanation
d'odeurs ou de vapeurs malsaines prove-
nant, soit des opérations de stérilisation
des matières provenant des vidanges, soit
de l'écoulement au Rhône en temps de bas-
ses eaux, de la partie de Ces matières non
utilisables pour l'agriculture, inconvénients ,
contre lesquels aucune garantie n'est don-
née dans le dossier joint à l'enquête.

Il serait à souhaiter que satisfaction soit
donnée aux pétitionnaires, dont; le quar-
tier, jusqu'ici trop déshérité, a déjà eu, de-
puis de longues années, à supporter des
inconvénients du fait du dépotoir de l'Union
Mutuelle, pourtant plus éloigné de la ville
que celui qui est projeté.

Association des anciens élèves du îyose
de Lyon

Le comité de l'Association rappelle à ses
adhérents que l'assemblée , générale an-
nuelle est fixée au dimanche 3 mars à dix
heures et demie du matin, au Palais du
commerce, salle des réunions industrielles.

L'assemblée sera suivie d'un banquet
qni aura lieu le même jour à six heures et
demie du soir, restaurant Monnicr. 3i,
place Belleeour. On est prié de se faire ins-
crire la veille au plus tard, au, siège de
l'Association, 27, rue de l'Àrbre-Sec.

Prix do la cotisation : 10 francs.

Nos ansiens artistes

A ta veille de la représentation sur notre
première scène de Paillasse, le. drame lyri-
foe- de Lêoacavallo, il n'est peut-être pas
sans intérêt de rappeler que celte œuvre
nuisicalc vient d'être créée au théâtre dc
>a Monnaie à Bruxelles, avec, comme prin-

\iP{l '"terprôle, notre jeune compatriote,
M. boimard, dont le succès a été, paraît-il,
«es grand.

Conser.de 8a Fanfare lyonnaise

La Fanfare lyonnaise donnera son grand
concert annuel le dimanche, 17 mars, à.
n.»i_ heures, dans la salle de l'Eldo-
rado, ...-..

Une libéralité

^MM, Monnet, pharmacien à Lyon, et Du-
™a.s,d'Fcully.viennenlde fairedon à là ville.
'le Lyon, au nom de la 5° compagnie du
*1, bataillon de la <rardo nationale en 1870-71,

l'E
f
'.Uilrc dcSoffranc. de renie 3 0/0 sur

Ce revenu devra être employé chaque
""."ee à la délivrance de deux livrets de
a-'sse d'épargne do 25 francs, à deux élèves

we
» eeolcs gratuites du 1" arrondissement.

co»°-US ao saurions trop féliciter nos _ deux
"«citoyens clc celle généreuse initiative.

FAITS DO JOUB
«taq^ oootur-no. - Deux gardiens de la

«Wp CU tour«éc rue de l'Hôtel-dc-Villc, ont
-àtt£, fW ''ier, vers minuit et quart, des cris

H«rS
0
,urs ' li:lnsi larueTnpin.

Prise-; J \ a.C0°m'" et ont vu deux U&mBio» aux
WfieV* k;" 1' apprortte, -l'un d'eux a pris le
W,.» • !Vle s:>;> adversaire et -,/>'.c?t .sauve a
!esltJr" 1>C!-' t'onrsuivi, i! a été rejoint- par
oièi-o. ens dttns r"fiée «" *° ''0 la rue ftier- 

PranJ!!divi<h' qui a-déi.-laré se nommer Brun
faut V,,' S\r'° ?"?> arçon limonadier, demeu-
.ille ':''j ' anban, 8a, tenait à la main une bou-

es SA _, ei ca avait laissé tomber plusieurs

_e.>
 m,ti

^'S, *('S" ê ' MPKnier r.ouis, 48- ans, garçon de

 ' "~---"-~'™'-^™*u«»t«^«««^^^*g^_-;£œî_^

s'est, alors avancé et a déelaré qu'au moment
on il se disposait à ouvrir la porte de son al-
lée, il avdtl été assailli par le nommé Brun
qui l'a frappé de coups de poings à la tète et
a réussi à lui enlever son pardessus.

l.e plaignant s'esl rendu à la permanence ofi
brun, après les explications de Monnier, a été
ecrouc pour attaque nocturne.

Accident de voiture. — Hier soir, à, deux
heures, le nommé Joty, laitier, demeurant rue
de Dijon, 7, conduisait une voiture chargée de

I
 plusieurs cruches de lait, lorsqu'on passant
place Tolozan, l'essieu de la voiture s'esl
rompu et plusieurs cruches se sont bri-
sées.

TantaSiva tla suicida. — Mme Tranehand,
tenant un hôtel rue de ta Pyramide, 2^i, ayant
remarqué que son cuisinier, le nommé D. C.
s'était enfermé dans sa chambre et qu'une forte
odeur de charbon sortait d© la fenêtre, est
allée déclaré le t'ait au poste voisin.

Les gardiens se sont imiuén'iatemcnt rendus
à l'hôtel el ont enfoncé la porte dc la cham-
bre oh ils ont trouvé D. G. couché sur son lit,
et ne donnant plus signe de vie.

Une marmite remplie de charbon de bois
était au pied du lit. Ils ont donné les premiers
soins à ce malheureux, qui au bout d'un quart
d'heure a pu reprendre connaissance.

Ce jeune homme n'a pas voulu faire con-
naître les motifs dc cette tentative de sui-
cide.

Pharmacie-dû 'Serpent, 3a. rue Lanterne, Lyon.

A nos lecteurs

11 nous semble à propos d'appeler l'a!-
tention sur un produit spécial qui se recom-
mande aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Gaïacol Degonlel est véritablement
précieux pour garantir contre les funestes
effets des brouillards et du froid. Ce bon-
bon médicamenteux calme très bien la
"toux, fait disparaître l'oppression, soulage
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires eu y intro-
duisant, par inhalation, son action antisep-
tique.

Dans toutes pharmacies. Dépôt général :
Ancienne Pharmaolo Lardât, place des
Jacobins, 1 , Lyon.

' COMMUNICATIONS DIVERSES '
Société d'agriculture, sciences et industria

ds Lyon. — Séance générale, vendredi 1" mars,
à 8 heures et demie du soir, 6, quai de Retz.
Conférence de M. Aglot. ingénieur, ancien élè-
ve de l'i|cole polytechnique, sur le dosage du
tannin, des phosphates, etc., ete., par une nou-
velle méthode optique.

— Touristes lyonnais. — Samedi, à 8 heures,
réunion pén raie du cours de gymnastique au
lyc'e Ampère; discussions très importantes,
présence obligatoire.

Dimanche, répétition générale des mouve-
ments d'ensemble qui seront exécut's à Tunis.
Hi union à 8 heures et demie, place des Ter-
reaux ; réunion du cours militaire, à 8 heures,

. au siège. .' . .:. v . . ;'". .,

BIBLIOGRAPHIE
Le». 40 Itinéraires, - fermant.' la deuxième

série des Itinéraires du . 'fouring-Glab, vien-
. lient de paraître.

La troisième série est sous presse, et au com-
mencement de la saison, tout le travail, ne
comprenant pas moins de i3o itinéraires
se reliant les uns aux autres et couvrant la
France comme Un vaste réseau aura été pu-
blié.

ENFANT Bf-OLÉE VIVE |
. Tarare, a8 février. I

Hier, à 9 heures du matin, les époux I
Collard, qui habitent au n" 17 de la rue du I
Château, étaient sortis laissant leurs en- !
fants à la maison. Pendant leur courte al)- I
sertceSeur fillette, Marie, âgée de 4 ans 1/2, I
mit le feu à ses vêtements en s'approchant I
du poêle, et se brûla horriblement.

M. Çotlard, rentrant chez lui, prodigua à j
son enfant les premiers soins et prévint
M. le docteur Matï're qui. opéra un panse-
ment, mais tout fui inutile, la malheureuse
fillette a succombé dans l'après-midi anx
suites de ses graves blessures,

~RZA_RC3M_â"s"'
Cours commerciaux. — Paris, 28 février.

— Halles de colza : tendance' hausse ; cou-
rant 58 25, mars 5i.50, 4 de mars 52.70, 4 de
mai 48.»». -

Huiles de lin. : courant 48 »», mars 47.25,
4 de mars 47 »», i de mai, 46.50.

Spiritueux go' l'hect. : tendance faible ;
courant ;29. 70, mars 30. »», mars-avril 30.50,4
de mai 3t.»».

Sacres roux 88' sacch. : tendance soutenue ;
disponible de 24.25 à 2-1.70.

Sucres blancs n° 3 : tendance ferme : cou-
rant 2(5.20, mars 26. 20, 4 de mars 2(5.30, 4 de
mai 20.70.

Sacres raffinés : Disponible de 98.50 à 99.50
Farines 12 marques : tendance calme; cou-

rant 43.50, mars 43.10, i de mars 43.30, 4 de
mai 13.70.

tilés, les 100 lïil, : tendance calme ; courant
19.90, mars 19.90, 4 de mars 19. o0, 4 dc mai
19.70.

Avoines, les 100 kilos : tendance calme ;
épurant 15.40, mars 15.60, 4 de mars 15.70, 4
de mai 15.80.

Temps : beau.
Marque Corbeil : 47,

La Villetia. — Paris, 28 février. — Bœufs :
amenés: 1.437, vendus , poids moyens
... 1" qualité les 100 kil. 158 fr , _• quai. 150 fr.
3" quid. 140. Prix extrêmes de 123 ô 168.

vaches : amenées 439, vendues ....poids
moyens . .. 1™ quai, les 100 kil. 152 fr.. 2- quai.
S3H, 3- quai. iii. Prix extrêmes de 114 à 158 fr.

Taureaux: amenés 124, vendus ..., poids
moyens .. i" quai, les 100 kil. 140 fr., 2»
quul. 130, 3- quai. 120. Prix extrêmes de 106 à
150 fr.

Veaux : amenés (.219, vendus »»», poids.
moyens »» . 1 " quai, les 100 kil. 214 fr., _• quai.
19-1, S" quai. 100 Prix exU-ênies de 150 à 220.

Moutons : amenés 8 953, vendus .., poids
mo.vens ... l" qualité les Î00 kil. 208 fr.,
'!• quai. 188, 3" quai. 108. Prix extrêmes de
tûi à 207 fr.

Pores : amènes 3.95(5, vendus ..., poids
moyens . . f quai, les 100 kil. 150 fr.,2- quai.
144," .3- quai. 110. Prix extrême!! do 136 â 104 fr.

Peaux dc moutons, de IT5 à 590.
Observations : vente calme sur gros bétail

et moutons, mauvaise sur veaux, et difficile
sur pores.

Le Havre. -— Colons. — Ouverture lourde.
. Mars : 33 37, 33,87, 3i,25, 5'4,50, 34,75, 35, 35,25,
35.50, 35,75,36.

Clôture. —Soutenus. 'Mars : 33,25, 33.75,
31,1 2, 34,37, 34,62, 31.67, 35,12, 35,37, 35,62, 35,87.

Ltvdrpool. — Cotons. — Ouverture. Disponi-
bles. Soutenus. Ventes 10.000 >

Terme. — Soutenus. Baisse partielle ![Î28.
Clôture. — Américains. Soutenus. Dctaande

assez bonne.
iirésiliens. — Calmes, soutenus. Demande

restreinte.
lig\ pliens. — Fermes, Bonne demande.
Sui-aiis. — Lourds. Demande nulle, iO 000,

1.000, 9.0C0, «0.000.
Terme : 258[fii. vendeurs, 259[t'4, 2'32{C4, ache-

teurs, 3 acheteurs.
Disponible. — Cote officielle de la semaine :

83|8, 33Î8, 33 SB, 4lt8, 2lrl6, ^16,21110,29116,
23(1, 21 |4.

Lyofi-Valss. — Marché aux Itcstlaax da 28
février :  f

. Moutons, amenés 3.020, vendus 3. ï20, renvoi '

Prix payés, de 180 à 219 les 100 kil., droits 
d'octroi non compris.  ' ' j.

Pofts, amenés 3Sly;«Mhlpï fous, renvoi- 0. i
Prix payés, de iOO à 120 les 100 kil., droits. I

d'octroi" non compris.
. Ve-aux âii'icn »*)« „ - S

Tous vendus de 100 à «18 fr. les 100 kdogs, J.
<P'()iisd'o:li'oi compris- S

joli marché de carèsae, v.nte rapsde, cours I.

maintenoa. | 

__g_^KS^.By ....-..,

1 DEPARTEMENTS
RHOPiE

VUleîranche. •— Arrestation. — Un soi-di-
sant tapissier, sans domicile fixe, nommé Ana-
tole Moulin, a été arrêté aujourd'hui pour va-
gabondage.

Bsiieville. — Fausse monnaie. — Il est bon
de mettre en garde les commerçants contre les
tentatives de jeunes garnements qui essayent
de faire passer des pièces de o,oa nettoyées à
l'eau forte pour des pièces d'or.

Neuvillo-sur-Saôna. — Concert. — Diman-
che 3 mars, à- 2 heures, concert a la salle de
l'Orphéon, donné par des artistes Lyonnais
bien connus. A 8 heures, bal offert par la fan-
fare, de Neuville.

Cours. — Accident de machine. — Hier ma-
tin, au moment où l'usine Borland, Dussert et
Schnorfallait.se mettre en mouvement, une
poulie de transmission s'est subitement brisée
en projetant d'énormes éclats de fer el de foute
dans toutes les directions;

Foït heureusement, il n'y a eu aucun acci-
dent de personne, les ouvriers n'étant pas en-
core rentrés.

Esp'rons que la réparation pourra bientôt
être opérée, car l'usine, occupant 5oo ouvriers,
va se trouver momentanément immobilisée.

— Le Carnaval. — Dans la soirée d'hier, le
Carnaval a été assez mouvementé,. Beaucoup
dc promeneurs dans les rues. Remarqué des
déguisements très réussis..

Un bat masqué, paré et travesti, donné salle
de la Gymnastique, au profit de l'hôpital, fai-

I sait salle comble, et ne s'est terminé que fort
| tard dans la nuit.

LOIRE
SsInS-SSIenns. — Un ivrogne écrasé.— Hier

soir, vers quatre heures, trois eam'ions sta-
j lionnaient place Fourneyron, lorsqu'un ivro-

gi>e, nommé Bellerue Jean, demeurant rue dc
l'Ile vint tomber entre les roues du deuxième
camion. Le conducteur ne s'en aperçut pas,
et, lorsqu'il lit démarrer son altelage l'ivrogne
eut les deux jambes écrasées. Le blessé a été
transporté à l'hôpital.

— Le feu. —- Un commencement d'incendie
s'est déclaré hier soir chez M. Clément Im-
bert, garçon d'écurie, 3, rue Grange-de-1'Qîu-
vre. Les dégâts sont peu importants.

Un feu de cheminée s'est déclaré 2'3, boule-
vnrd Valhenoite, chez Mme Veuve Tardy. Il a
été éleint en peu d'instants.

— A l'hôpital. — Le cadavre du nommé
' Victor Kehrer, décédé dans son domicile rue de

la Bourse, a et qui était sans ressources a été
transporté à l'hôpital.

Roanne. — La grève, des tisseurs. — Le nom-
bre des ouvriers congédiés à la suite de là
grève apparaît aujourd'hui plus considérable
qu'au prime abord de la reprise du travail.
MM. les fabricants évaluent ce nombre à 460 ;
les ouvriers, eux, et, passant, les intéressés
directs, l'estiment a55o.

Depuis mardi, cinquante de ces ouvriers ont
trouvé à se replacer. On prévoit que toutes
les bobineuses, canneteuses, etc. se remhau-
eheront -incessamment, à mesure que les ap-
provisionnements faits pendant la grève seront
épuisés. .-•! 

Dans une entrevue qui a eu lieu hier à la
; sous-préfecture entre les délégués des ouvriers
' sans travail et M. le sous-préfet, celui-ci a re-
; mis une somme de cinquante francs, à litre de

souscription personnelle à la caisse des ou-
vriers malheureux.

Le chômage sefait toujours durement sentir
 parmi les ouvriers teinturiers, dont l'industrie

est tributaire du tissage, mais maintenant que
les tisseurs ont repris le travail, ïls est A croi-

r r.e que la teinture va reprendre son essor.

Sury-le-Comtal. — Noyé. — Ce malin, à huit
heures, le cadavre d'un noyé a été trouvé dans
le béai du paie de M. Jordan. C'était celui d'un
boulanger nommé Cosange, qui habitait Sury
depuis un anenviron.

ChaHleu. —- Conseil municipal —Le Conseil
a approuvé les plans et devis des travaux de
restauration de la mairie.

A l'unanimité, la création d'un courrier de
Oharlieu A Thizy par Jarnosse a reçu un avis
favorable.

Le Conseil a émis un vœu concernant d'im-
portantes moditicalions à apporter à l'horaire
des trains de Roanne à Paray et de Chalon à»
Roanne.

MM. Mommessin et Chassy sont nommés
administrateurs de la caisse d'épargne en rem-
placement de MM. Larne et Faget.

ÎSÈRE
Saint -'Jean - de - Bournay. — Bain froid. —

M. N..., dc Nanlôin, de passage ici, après avoir
dîné à l'hôtel César, allaitse laver les mains àla
fontaine sur la place publique lorsqu^l glissa si
malencontreusement sur le ver»ias qu'il tomba
an milieu du bassin. Il çn a été quitte pour un .
bain glacé.

BOURSE DU BÛOLEÏÂRD

3 0/0, io3.io; Extérieure, 77 18 ; Turc,
G. 29.67 ; Turc, D, 28,90 ; Banque Otto-
mane, 702,81; Bio, 32i.a5; de Beers, 529.37 ;
Alpines 188.12 ; Robinson, 221.87 ; Rand-
fontein 3o ; Huanchaca 160 ; Geldenhuis
166.87 ! Langlaagte, 118,75 Simmer, 3i5.
Ferme.

Dernière Heure
Paris, aS février.

ATElysfc -
- Le président do la République et
M™ Félix Faure • ont donné dans la
soirée un dîner en l'honneur des mem-
bres des bureaux des deux Chambres.
Assistaient également à ce dîner tous
les ministres, à l'exception deM.Poin-
earé, indisposé ; cinq anciens prési-
dents du Sénat et de la Chambre, MM.
Léon Say, Le Royer, Floquet, Méline
et Charles Dupuy ; tous les membres
de la maison civile et de la maison
militaire du président de la Flépubli-
qiw ; M. el M'm Berge, M110 Lucie
Faure.

La table dressée dans la grande
salle des^ fêtes comprenait cent cou-
verts environ. -

M,M Félix Faure portail une robe de
velours noîr brodée de perles clair de
lune ; sur sa tête s'élevait un diadème
de diamants.

M** Lucie Faure portait une robe de-
salin blanc garnie do guipure et de pa-
pillons d'argent.

Mmt Félix Faure avait à sa droite
M. Chaîlemel-Lacour, h sa gauche M.
Brisson. Le président de la Républi-
que avait à sa droite M™ Brisson et à
sa gauche M™ Rihot.

Une réception brillante, à laquelle
ont surtout pris part les membres du
Parlement, a suivi le dîner.

Les Scandales
L'expert Flory examine, paraît-il,

actuellement les'livres do comptabilité
d'un journal qui est l'objet d'une in-
formation judiciaire. On' ne désigne
pas ce journal. -

Les Fêles de lîel
Le -Courrier du Soir croit que le gou-

vernement- n'a pris encore aucune ré-
solution concernant l'invitation qui lui.
a élé adressée pour l'inauguration du .
canal de Kiel.

Rome, a8 février.

L'escadre italienne ira en juin pro-
êùain dunS f_ Baltique Où.ci 10 assis*.

tera à liimiMindion du canal de Kiel.
Elle visitera quelques ports de I An-
gleterre.

f ©sir fetiigiiscar
Touton, 28 février.

Le port a terminé dans la soirée la
fourniture du matériel, le chargement
du couchage, des ustensiles et de la
flottille fluviale de Madagascar qui
sera emporté par le steamer anglais
Brisburn.

Terrible Catastrophe
New-York, aS février.

. A la suite d'un êboulement qui s'est
\produit aux mines de Cerrillos, vingt-
cinq cadavres horriblement mutilés
ont élé remontés à la surface.

On croit que 65 mineurs sont encore
ensevelis et qu'il n'y a aucun espoir de
les sauver. " ________

U Procès Giolilti'
Rome, 28 février.

M. Giolilti, interrogé par le juge
d'instruction, a déclaré qu'il entendait
répondre seulement devant la haute
cour de justice, au sujet de sa con-
duite comme ministre, à propos du pli
relatif aux documents do la Banque
Romaine, dont la Chambre a décidé la
publication.

{ Le juge a rem ià les pièces du procès
I au ministère public, afin que celui-ci

donne son avis sur l'exception d'in-
compétence soulevée par M. Giolitti,
et sur laquelle la cour de cassation
aura ensuite à statuer.

Sinistre Hiarithae
Ostende, 28 février.

Une barque de pêcheurs de nationa-
lité française, probablement de Trou-
ville, s'est échouée sur la plage; elle
contenait trois matelots morts.

On ignore les causes du sinistre.

Double assassinat et. suicide
Bruxelles, 28 lévrier.

A Verviers, un sergent de la ligne a
tué aujourd'hui une jeune femme avec
laquelle il avait eu des relations; il a
tué ensuite un sergent de son régiment,
puis il s'est brûlé la cervelle.

'., ,..1 ... ini,1.ff_gSl_T!_r'wmi-.i . 1 -  :

l'eiipête sur les toweilioiis
-AUDITION DE SU. BAYN'AL

Paris, 28 février.

La commission des Conventions a enten-
du auj-ourd'hui M. Raynal sur les points,
suivants :

i° Conditions dans lesquelles avait été
établi le texte des conventions passées avec
les Compagnies d'Orléans et du Midi;

20 Date à laquelle M. Raynal avait connu
l'interprétation donnée par ces Compagnies
aux articles i3 et 14 de leurs conventions;

3" Certains passées des dépositions de
MM. Aucoc, Boulillier, Menche, de Loisne,
etc.;

4° Sur la signification de l'expression
« consolidation des résultais acquis» que
M. Bnynal 'avait employée;.

Imputations portées ce matin à la tribune
par M. Jourde, etc. .

M. Raynal sur ces divers points, a repris
et précisé, ses réponses antérieures; il a
roftOBvelc dans une fouie plus catégorique
son affirmation que jamais il n'était entré
dans sa pensée d'accorder aux Compagnies
d'Orléans et du Midi une garantie d'intérêt
au delà de 1914» que jamais, ni au cours des
négociations ni dansi'intervalle écoulé entre
c vote des conventions par la Chambre et

la discussion du Sénat, ni avant le compte
rendu aux assemblées d'actionnaires, rien
n'avait pu lui faire supposer que les Com-
pagnies d'Orléans et. du Midi attachaient
aux articles qui ont fait l'objet du litige un
sens différent do celui qu'il y attachait lui-
même; que rien d'ailleurs, dans la situation
de ces Compagnies en i883, ne pouvait jus-
tifier une prétention semblable.

LES TRQUJLJSDE CUBA
Madrid, 28 février.

Cae- expédition <Ie flibustiers
Le ministre d'Espagne a reçu de Key-

Wcst (Floride) une dépêche annonçant
l'organisation et le départ prochain pour
Cuba d'une expédition de flibustiers.

Le télégramme ajoute qu'en raison de
l'absence du bateau garde-côtes ordinaire-
ment de service à Key-West, le départ de
celle expédition ne saurait être empêché.

Proclamation de l'ëfat de siège
Un télégramme de la Havane informe

qu'en raison de la continuation des trou-
bles le gouverneur a proclamé l'état de
siège dans les provinces de Santiago et
Malanzus. La tranquillité règne dans les
autres parties de l'île ; les différents partis
politiques ont promis leur concours au
gouverneur.

' Défaite des 'insurgés
Une dépêche officielle de la Havane an-

nonce que les forces du gouvernement ont
bal tu une bande d'insurgés à Malanzas.
Le chef de bande Manuel Garcia, surnommé
Rois de los Campos a été tué.

L'insurrection de séparatistes qui avait
éclaté dans la ville de Baire est complète-
ment réprimée. .

mi. »lii_PriMini..,ii.i 1 1
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PARIS. — Les huit cents ouvriers en bicy-

clettes do la maison Hochet qui s'étaient mis
eii grève en exigeant lo renvoi d'un contre-
maître, ont décidé dans la soirée de persister à
faire grève jusqu'à ce qu'ils aient obtenu sa-
tisfaction.

; *.**
CALAIS. — Le vapeur anglais Annie Ainsley,

venant de Bilbao à Cabiis avec un chargement
. de minerais ayant dix-lulit hommes d'equi-

pasrc, S'est, échoué. Les tentatives faites jus-
qu'à présent pour le renflouer ont été inutiles .

' *H
WICE. —Un inspecteur de police s'est; suicidé

n'un coup de pistolet dans le Cotnmissnriat à
la suite de la découverte d'iui détournement.

— Un surveillant du lycée de Nice a été
arrêté comme pick-pooket pendant la bataille
de (leurs.

***
L.0NDRSS. — L'influenza continue de sévir;

trois cents employés du I'ost-OHlce Sont mala-
des.

— Lôrd Roschery va mieux, malgré ses in-
somnies.

— Sir Balfour est complètement rétabli,

***
St-PÉTERSBOURO. — Les troubles Universi- 

taires continuent; de» réunions ont été tenues,
-, auxquelles assistaient plusieurs. , centaines

d'étudiants que la police a où disperser,

"\ ***
Washington.— M. Biseeii, ministre dos pos-

tes et télégraphes, a donné sa d mission. On
croit que M.-'Wilson, fauteur du 'tarif doua- .
sues, ha waceélerao

'  "—— ' " —'— -**— D r——  '—™

BERlfîfj. — Suivant la Gazette de Cologne, le
e/ar aricolas a nommé le pciiiee Lobanof, ac-
twolloiiicnt ambassadeur de ltussie A Vienne,
au poste de ministre des affaires étrangères.

***
VIENHE. — L'empereur François-Joseph a eu

cet après-midi une assez longue conférence
avec le maréchal Marliuoz Campos,

* *
ROS9E. -— Une tempête de neige sévit dans les

Apennins; elle a interrompu l'es communica-
tions télégraphiques avec Venise, Marseille,
Berlin, Vienne el Londres.

Des barques ont fait naufrage à l'entrée du
«anal de Itimini, il y a cinq noyés.

FIN DO -SERVICE DE I.08T
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rofjos D'ÉTAT Per",9r ! VAL£UHS r"*1';;
cours i «i.- eompla.ii! tours

SO/ni'ïam'.* 103 30! ViHs do t.yon 3 0 ,'0 I «3 50
Vf. Français- ' 107 S0 { Viiîe M.irseUie 18Î7 410 75
BasM imiiiée 405 .. V. Iv.iis 69 4SI • •
KiïVi'lo iiriviléiiléo ••' — 11' ,-; •

tloiiEiois40/0 10165. Foncier» -1K71 K'J . .
ttaliraSO/O' 8S2Û; _ 1870
Tmc 4 0/0 S. f> 2«85; _ 1883
Portugais 8 0/0 ï»-«5-j Comniunale S8S)_
Client ..... 68 ?5"!

 ., , i Atihlclie «."liyjiolli. *H ...
.._,-„. j Lombardes ancien.. 356 S0
ACTiONS _ „,„„.,.. 357 M

— , I ffcrdflsn. i" lijp .. 20s..
CréillL Lyonnais 821 2S — .— 2 1 liyp .. 233..
Foncière Lyonnaise.. 335 62 '-- — 5* fiyp.. 207 ..
Suez •  3aI0 . . ! Saragossel"h)ji... 3ii..
Pananja ! — 3' liyp... 478..
Landcifcok 613 75 CazilcLyou 075..

'Banmie ottoman*... 101 87 ji Creusot 4800 ..
Lombards 240 6?:! Aç_-__ dota Maria»
Nord Espagne 444 37 j Franclie-Condé....
Sarasossc :C8 4-2 j !.r<re 220..
Aulricliiens 815 62 || Montrauiiiert 043 13
. . ..— !j Saint-lUienne , ... 318 .

«»7CII_Q ' i rtive-de-Gicr Ci 50
VALEURS 1 ûtey jsoo ..

en bamiuo ! Itojnlitoiya. 510 25
r—, ; Borax

Acl. llulalianliomi.. 12510 .. i Lyon-Crotit-itousso. -; . .
Ad. Croix-1» <|iicl ..1 .... : IraimvayjLyon. ... 9.3 7»'
Mines delà Loire -i 0/0! . ". .' I*™ 0[l5 ;:_.i»

» deXa-houanSO/O: .., , ! Lanal de Jonago .. . 502.50
Pétroles de Marseille i 43-40 .. ' Brasseries 'Corps. -; ••

j Lois Panama 423 ..

BOURSE DE - PARIS
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VALEURS j Clôture
 !

 Clétnro VALEURS ! pernie
» lernie | d'hier fd'aujour au coisMnot r" cours

. 3 0)0 Français.., J(J3 27 403 10 Tuals3 0/OiS02.| 501 ..
3 0i0 Amorliss...! | joi 30 Fusion ancienne.] 477 ..

1 3 412 Français...! «07 15! 107 7r> Fission nomerlê.] 479 ..
, "itte." •••; 88 45- 8180 Ïiltol.ris55-fi0

. ' "lasso B~- 7115 T> 20 - 65..'.,'.....
: llo^f?,?V.v,!'..! _ G9... 429..

I ' Portugais I g5 25 ... — 7i... it.8 50
;j Busse orient .... 67 .. t 06 90 — 15... 57250,

Egypte.unifiée.., ... ,. iOS-45 — 70... 572-...
— privlégiée; '.. — 86... 449 50

Banque do Franco; 38i0... — 912'/, 38125
CrédilFoncier... 913 15. «07 50 VilleMaiseilell -, ... . v
Lrédil Lyonnais.. 828 75! 83125 ViHeLyon .... ... ..
Bannuo Ptlomane 702 50 703 15 Foncière 4811 .. 401 ~. .
Landerbank..... 010..M45.. Commnnalel810 503..
Panama ; . .!'.... Foncière 181». . 503.
Pans-Lj'on-Méd.. (H2 50 4473 75 ('.oniniuiialei880 503 50
Smr... g i05 ., '3302 50 Foncière 4883 ... 403 25
liord-Kspagne. . . ns 75 445' . — 4885.. 503 50
Saragosse... 168 15! 168 75 Comm.923.207
Autncliieus 81-2 50! 81150 liant 3070 .....
Lombards 24)25 Autriche.!" «yp: 472 50
Consolidés 104 50 404 15 Lombardes anc. 350..
Lots Panama.. .. — IMUV

Priorité esf.agn. 289 50
Sara-g. i" Ijypct. 342

-^5^E3>_r_.__3__i BO_"HS_5

8 0/OFrançals 403 16 Banque Ottomane.. 703 75
S'/jO/O Français iîio l'into 3-20 02
Gjléileuro 40/0... 17 25 ftarsis; 410 --
•Portugais 3 0/0 . , . . 25 31 Alpines 1888"
li'gypte unifiée 527 50 De Beers 525 67
.— privilégiée... 522 80 engrais * 0/0 ... -40181
Lilienr, 0/0 87 80 Busse Orient .....
iurc 40/o D •• 26 92

NEW-YORK

Argent en barre (l'once) 60 cents i/a

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (laël) 4 mois rie vue ....... S/9 3/8
Horn;-Kons- (dollar), /J mois de vue.. 2/0 »/»
Yokohama » » >./> »/«
Singypom-e » » :. )/> »ft>
Bombay (transiter lélégr.) la roupie. 1/0 7/f!
Calcutta » 1/0 7/S

CHEQUES
Sur Londres 3 mois 25.23
— ' — à vue.. 25.245
— Berlin, , 121 .97
— Pètersbourg ',.;... 270. f,0
— Vienne....;. 201.81
— Amsterdam 20G.75

COURRIER DES THÉÂTRES
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui vendredi, les

Huguenots.
M. Affre, remplira le rôle de Raoul de Nan-

, gis. ; Mme.Fii'rens, eclui de -Valenline ; f,?. Vé-
rin, le rôle de Marcel ; M. I-ekain, Si-Bris :
M. Montfort, Nevers ; Bille De Noce, Margue-
rite de Valois.

Demain samedi, Lakmé et Joli Gilles.

Célestins. — Aujourd'hui vendredi, première
rcprésenialion de Monsieur te Directeur, pièce
nouvelle en 3 actes de MM. Brisson et Fabrice
Carré. M. Paul Plan remplira le rôle de De La
Marc.; Mlle Barély,. celui dc Suzanne ; M.
Fleury, celui de Lambertin.

On commencera à 8 heures par Ma Femme
esl Docteur, eomédié en un acte de M. Fabrice
Carré.

Scala-Bouffes. — Période de succès et de
triomphe à la S.-ala. Mme Clairette est l'étoile
applaudie el rappelée. C'est la charmeuse du
geste agr'able, à la diction' parlaitc, à la voix
harmonieuse et pure,

Demain samedi, M. Vaunek

Casino des Arts. — Ce soir, concert de gala.
Avec la Troupe Européenne des Tableaux vi-
vants, dont le succès va croissant.

Six grands débuts.

. Eldorado. — Toujours mêmes fortes loca-
tions, mêmes salles combles, et. même succès
pour Passons V Pont I Demain samedi à mi-
nuit gràriS bal masqué. Dimanche en matinée
à prix réduit on donnera la revue. Le bureau
de location est ouvert pour les dix prochaines
représentations..
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Ifil'llâflitliaillfâlll
Spécialité de bière Tourtel

Consommations dé premier choix

Musique militaïr, lesjeuclissîdiririanolies

Les ombrages cpii l'entourent, les oran-
gers et les gplendidcs palmiers qui ideali-

' sent ses terrasses eîi font un -établissement
ui:;ique en son genre dans notre région.

Ed. JOUD, propriétaire

C UIT Cl Ml Vu II t'Oi'slipaliOF,
Il II 8 EL b 11 I IJil Obésité, etc.

_^îlM
,|,

8, j4«
r,
l Si"_ li1'1!5 PMlàWMWl}mî%mU3ih- M UMilliflliS'

e llÀKD-THÉATRE, — Ce eoir, à 8 heures,
/«(à Huguenots. '.•.

vnWWm &SS CÏ'ÎI.KSTINS.- Aujsurd'lmi,
• -f Monsieur fe Directeur.

' \_WSÛÎWTMÏÏÏJ^^
.,M a h. 1/2 à '.i li. i/a; place iietlecortr, eon-

, oert par lo yb' c!o ligne.
Programme : i. Allegro, militaire. — a, Son-

geries d'Auloissiae, maïurka, Amclte. —.3. Les

Bérets, vulse, A. Luigini. — ^. Les Ci iiJe9j
sclioltiscli, Strauss. — 5. (Srenads, boSéro, PJ-
roncllc. — 0. (leort'ctte, polka noinr piïlo»,-
W

f '
tge

'  -

ELDOHADO (cours Cambclla). — Tons les
soirs, spnetacle-coneei't. Diiannohe® el féto»,

mai.inées.

C
ASINO DES AIÎTS. — Tons les soirs, spoo-
laele varié : allraelions, chant, uorobalié.

SCAI,A.-lïOUI |'l i'MS. — Tons les soirs, à. 8 tit
spectacle varié.

C IRQUE 11ANCY. — Tous les soirs, à S \ . xy;
et les jeudis et dimanclies, à 3 h., b.riiluntes

représentations équestres variées.

FOLlFS-BiiîliGFJIF,. — Tous les jeudis, à § h.,
patinage avec orchestre. Les dimanches, if

a h., patiisase avec orchestre. Soirée ilajnntntv
il 3 h. i 2. l'ons les jours, à i il., piilinage.
Professeur Marins. — La salle . sera chauVi'éc

p P.AN1) CIHQUIÏ Dlï SINGES. — Cours lu
13 Midi. — Spectacle d'un genre tout :- fuit
nouveau. —< Tous les jours it 8 h. 1/2 du. soir
représentation.

Les dimanches, jeudis et jours de fêles, re-
présentation de famille a 3 h.

MOUVBAU GUIGNOL, 8, rue Pnul-liert. -«
Pi A. '<) heures, hohengrin, parodie.

P AN01tAALA~DE .BAi'AUMli. - Ouvert tout
les jours de 9 heures du malin à la nuit.

TllEATHE GUIGNOL, Passage de l'Ai-no.-
I Tous les soirs, s[ieclacle varié.

"TOUX — BRONCHITES
ANGÏNES —LARYNGITES

CROUP - INFLUENZA.
GUÉillSON l'Ait VBB

l.es récentes expériences soieiiliiiqueK
ont déinonlré que ces Pastilles sont supé •
Heures à tous les remèdes connus pour se
préserver et guérir les maladies de la gorpjs
et des voies respiratoires.

Dépôt général a Lyon : Pharmacie ISJStt-
ÏHANÎ.) aîné, ai, place Belleeour, el dans
toutes les Pharmacies. (Prix : 'j !V; Li
boîte, envoi franco par posle).

"cÔNDlffON DES SOIES 
LYON, le 28 février J8SS

c * _»> O c! C _j f <J> -" a CJ /-» a '
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il <S to. ,_ ;l £ M <3 o A g B»

51 Ôrrââs! 18 • -à .5 A .S .. .2 .4- Il .a «81
.42 Trames. -7 1 6 11 13 .-t 13108

1 15 Gi'è-uis. 14 . .4 27 12 IG .. .Tit'8 13 .Ij.tOTJ
.16 Divers ;-. ..,..
. .3 lioliinos •  •
... Laines •

227 39 . . .G 33 i3 21 . . '15 33 37 i 1 't (»5 ta

BALLOTS PESÉS

..2 (Jfgail*. .. 1 [Il ..Si
 .._ Tûmes .. 5

!
J

119 O-êg.-'S. . . .. .1 .. .1 .. .. il m 25 7 .5950
. ... Divers.. . ... . .....

123 .. .. 1 .. .1 .11.. £4 6Î ÏÎT'.S' ____.
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Naissaiicegi
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Hové-,Tosseraiîf;

Marie, f. quai Tilsilt, 8. — Vigual Marie f. eu:
Childebert, n. — Piecard Louise, f. et Pier-ani
Louis, m. rue Pent ièvrs, ft . — DebernarJ .su-
lie f. quai Perracbc, ig. — Blanchon liaris, f.
place Belleeour, 8. •— Prat Louise, f. rue Petit,
n» 0.

Troisième arrondissement. — L'Henri ïl!on«-
rine, f. rue Marseille, a;). — Girard Victor, m.
rue Sébaslien-Gryphe, loo, — Slinala tjéon, m .
rue Gréqui, usé. — Périer Julie, f. tac BoniieJ,
11° 85.

Quatrième arrondissement. — Piégav A» loi»
nette, f. et Piégay Marie, t. rue Célu, j.

. Cinquième arrondissement. — Raton Marie, S".
place Ancienne-Douane, 4- — Martin Àutiic&r,
m. rue -Pyramide, 5. — Benon Jean, m. rucl'y-
i'aiiîide, 97.

Sixième arrondissement. — Charroi, MaTvina,
f. rue Masséiiai 71. — Bertrand Charles, m. tge
rue Cuvier, 34-

DÊClS ET FUMË-eiILLËS "
Premier arrondissement — Pierrucct f.îaric,

s. p., 22 uns, rue des Chartreux, io, f. 8 h. -''
Vve Vaïitarel, née Branche, domestique, 6">
ans. rue du Commerce, 46, f. s. 11.

Deuxième arrondissement. — HauteviUc
Jean, jonrsialiste, 63 ans, IL -D., f, 7 Si. — Ha(-
laua Jean, carrier, 3:> ans, Si -!>., f. 8 li. — Tu-
riuelti françoise, i3 ans, il -D., f. 9 ii. — Min-
geard Claude., employé", 79 ans, H.-D.,*f. 3 i,,
— Boycr Michel, journaliste, 5i ans, Îï.-D-.,
f. 4 li. — Mages Etienne, officier en relrMtc.
Gi ans, rue Henri IV, 7, f. 9 h. — Ravie, rfts
Magny Emile, ancien magists_t, 75 tr.vj,, m;-
Stfc-Hélène, 3 f 10 h. — Vve I.empereur, née
Crozet, s. p., 85 ans, rue Vicior-lîngo. f6; f.
11 li. — Giroud Louis, soldat, a3 ans, (iôpi«*l
militaire, f. midi.-— Dularlre Jean, s. \i.'. &.i
ans, rue des Hemparis-d'Ainay, «5, f. 1 h. -
Layat François. soBat, a'} ans, lio-pHal. miii-
laire, f. 2 h. — Vve Grue!, m'e Desserre, i. p",
78 ans, rue Martin, 4, t. 2 !>. — Vve PéiBrui.
née Graniean, concierge, 63 ans, rue Palais
Grillct, 22, f. 4 h.

Troisième arrondissement. — Louis Gonin,
sans profession, 33 ans, cours Gambetl», "Sii [
f. lo. — Veuve . Laudrivon, née Naudet, sasi'i
profession, G4 ans, chemin clc Barratian, 77, f.
niLli. — Veuve V/eil, née Heyinanis, s>aBB
profession, 70 ans quai de la Guillotiéi*, i3, f.
ah. -i» Joseph Dnrand-Bourrat, journalier, 5S
ans, rue d'Aubigny, 7, f. 4 -li. —'Veuve "i':\\n :-
ciiand, née Tranehand, sans profession, 7;-
ans, rue. Cornc-de-Ccr!, 29 f. 8 h. — Jean-Pier-

; re Gaillard, sans profession, 63 ans, rue Cov-
ne-de-Gerf, 29, f. 8 h .

Quatrième arrondissement. — Pierre ïsaard,
" sans profession, 85 ans, rue do l'Knfancc, ?,3,'

f. 9 h. — Veuve Gallot, née Biondet, tisseuse,
66 ans, rue de l'Enfance, i_, f. a h.

Cinquième arrondissement. — Eugène (ïvo-
guet,. bijoutier, 27 ans; montée de -l'Observait -
ce, 3, f. 8 h. — Qniquandon, rentière, jr5 ans,

. rue F'crraclial, 35, f. 10 li.
Sixième arrondissement. — Epouse Viger,

née Roy, sans profession, Sa ans, aveanô de
• Saxe, 77, f. 4 li. — Marie Sibcrt, 5o jonrs,
. cours I.afayetle, 3o3, t. s.

; M6IIYESEST DES PApiiBOTS-PSSÏS - i ,

DspaKs de Marseille
Rngène Perdre, cap. Lota. 28 Février.

' midi 3o, pour Alger (rapide).
Ville-de- Tunis, cap. Constant, ï" 1' mars,,i»<

h. soir, pour Tunis (rapide).
Ville-d'Uran, cap. Dôahaille, ï" mars, ^

h. soir, pour Philippeville, Marseiiïe.
Lou Getiori, oap. Bastiani, 2 marâ, fx fi-,

m., pour Sahit-Louis.

Genérat-Chamy, cap. Lolanchon, 2 mars,
midi 3o, pour Alger (rapide).

Isaac-Pereire, cap; Mariuclli, le 2 mars.
4' h. soir, pniir Oraô (rapide).

Villc-de-iiône, cap. Darlan, S murs, />
h. soir, pour Bôno, Marseille.- -,.,

S'ailr. \pw pssagas, eCr*.., 7, |)1. fks ïwèasj
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— Bonne/,, dit simplement Magde-
leine, et soyez en paix. Je sais à <pi
celte lettre était adressée.

— Merci, dit la mourante, c'est une
gronde csnsolation pour moi de savoir
eo papier entre vos mains. Je n'osais ni
le brûler, ni le laisser tomber après
moi sous des yeux étrangers.

Peu après cette confidence, Toinette
s'éteignit paisiblement. Magdeleine re-
mit ce pauvre corps aux soins des voi-
sines et regagna le château.

Elle avait compris que ee pli renfer-
mait les adieux d Hedwige à son amant;
qu'en ferait-elle? Elle ne pouvait le re-
mettre àlTuberte, qui, peut-être ignorait
la faute dc sa mère, et, en tous cas, à
qui cette lecture serait cruelle; il . ne
fallait pas songer, non plus, à le donner
au fils de celui pour lequel il était écrit :
c'eût été appuyer sur la faute d'Hubert
Meyreuil et ériger le (ils en juge du pè-
re. Elle résolut donc de le brûler. —
Pourtant le soir, au moment de mettre
à exécution son projet, elle fut prise de
nouvelles hésitations. Qui sait quels ré-
sultats pourraient naître dc la révéla-
tion de cet adieu? Ne serait-ce pas une

preuve nécessaire pour établir la nulli-
té du mariage? Il fallait donc la conser-
ver. D'un autre côté, peut-élre conte-
nait-elle dc nouveaux secrets qui blesse-
raient plus profondément le cœur de
Raymond? Magdeleine passa une partie
de îa huit, flottant d'une résolution à
l'autre,

A la fin, obsédée, en tournant la let-
tre entre ses doigts, elle s'aperçut que
la moiteur froide de ses mains avait
décollé l'enveloppe. La tentation était
trop forte; le contenu de la lettre dicte-
rait son devoir; elle l'ouvrit et lut :

« Mon Robert, c'est la dernière fois
que je t'écris; je sens la mort s'appro-
cher et j'en bénis Dieu! C'est la déli-
vrance. Je souffrais trop de mon amour
pour toi; pour t'appartenir il fallait de-
venir femme coupable et mère dénatu-
rée; "en me donnant à toi je t'aurais mê-
me souillé, car nous aurions tous deux
commis une bassesse; au milieu de tes
baisers, j'aurais senti passer comme un
souffle de mépris! Moi, la femme de ton
ami, il m'eut fallu vous mentir à tous
deux, j'y aurais perdu notre propre es-
time, et sans estime l'amour ne peut
vivre. Et pourlant, un jour, j'avais sen-
ti mes forces à bout, je t'avais écrit,
dans une heure dc vertige, de m'alten-
dre chez toi, dans la nuit... Tu m'atten-
dis en vain! Dieu m'avait sauvée de la
chute, en me frappant au cœur. Je te
dois cet aveu; à minuit, je me préparais
à aller te rejoindre, quand un cri dou-
loureux m'arriva de la chambre de mon
fils; je courus vers son lit, il était en

proie à d'horribles convulsicî*»s qui, en
peu d'heures, le tuèrent dans mes
Bras!

« Mon amour était déjà puni comme
un crime ; la mort dc mon fils m'appa-
rut comme un châtiment d'en haut. De-
vant ce petit corps j'ai juré dc rester
pure, et je t'ai fui dès lors pour ne pas
me parjurer.

Je meurs, et à celte heure je puis le
dire que je t'aime ! jadis je te l'avais dit,
mais tu as pu douter dc ma sincérité.
Aujourd'hui, tu me croiras ; j'emporte
mon amour que je le rendrai dans le
ciel, tu retrouveras là-haut celle qui
meurt en l'aimant...,

« C'est une fille qui en naissant mo
délivre dc la vie, je te confie ma pauvre
orpheline, et mon dernier souhait est de
la voir un jour femme de ton petit Ray-
mond. Ta vieillesse aura ainsi sur terre
la suprême consolation de voir notre
amour refleurir dans leurs jeunes ans.

« Adieu encore, je n'ai plus la force
d'écrire, ma vue se trouble, sois béni ;
au revoir dans le ciel. »

Magdeleine relut deux fois celle con-
fession, se demandant si elle était en
proie à une hallucination ; mais l'évi-
dence était là, cette lettre contenait bien
les dernières pensées de Mine de Var-
scul, puisqu'elle y parlait dc sa fille et
que celle-ci lui avait coûtée la vie en
naissant.

La pauvre femme était donc restée
à ses devoirs, Huberte pouvait sans re-
mords être la femme de Raymond, et
tout l'échafaudage de ses rêves s'écrou-

lait devant cet écrit de la mourante .
Un violent désespoir s'empara de

Magdeleine. S'être sacrifiée une pre-
mière fois, avoir piétiné sur son cœur,
puis voir ses espérances ne renaître
que pour les perdre de nouveau ! Ah !
quand elle songeait aux épreuves pas-
sées, aux luttes qu'elle avait livrées pour
arriver au renoncement, quand elle se
remémorait les angoisses de la cérémo-
nie du mariage et du départ d'Hubertc
avec l'homme qu'elle aimait par dessus
tout elle se sentait défaillir.

Et il faudrait aborder encore les mê-
mes combats, subir les mêmes douleurs,
d'autant plus cruelle que depuis quel-
que temps elle s'était reprise à croire à
son bonheur.

Car c'était son devoir d'aller rendre
la joie à ceux qui souffraient, d'aller
leur crier : « Aimez-vous, c'est le der-
nier vœu de votre mère ! »

Une sueur froide inondait son corps
à l'idée de l'obligation qui lui était im-
posée, son ancienne abnégation lui man-
quait tout à coup, la révolte grondait en
elle.

Non, elle ne serait pas l'artisan dc
son désespoir, c'en était trop ; cette su-
prême épreuve était au-dessus de ses
forces; elle n'irait pas, victime résignée,
tendre son cou à la hache du barreau ;
ses rêves ne seraient pas vains, ce bon-
heur qu'elle avait entrevu serait le sien;
elle avait soif de vivre et d'être aimée !

La pensée do voir Huberte jetée par
elle dans les bras de Raymond lui était
intolérable : elle avait trop souffert dans

son amour pour le sacrifier cneore une
fois. Alors, dans le paroxysme de sa
douleur, hors d'elle-même, emportée par
un mouvement de passion irréfléchie,
elle approcha le papier fatal do la flam-
me : il se consuma rapidement et tomba
sur ,1c carreau, tranchant d'une tache
noire, dans la clarté dc la chambre...

Une révolution subite s'opéra dans
l'esprit de Magdeleine ; comme le cada-
vre dc la victime semble accuser son
meurtrier, ces cendres noirâtres lui
étaient un remords parlant. Epouvantée
de sa propre action et voulant se déli-
vrer de ces vestiges qui semblaient lui
reprocher son crime, elle se leva pi .cir
pitamment pour jeter au vent ces cen-
dres accusatrices.

Mais dans ses doigts fébriles, le papier
s'éparpillait en résidus noirâtres qri elle
ne pouvait saisir. Affolée, elle se livra
à une poursuite infructueuse; elle sentait
dans 1 impalpabilité de ces débris com-
me un présage du bonheur qu'elle pour-
chassait en vain et qu'elle ne saisirait
jamais. A ce moment, la bougie jeta
une lueur vacillante et s'éteignit...

La malheureuse, plongée subitement
dans les ténèbres opaques, eut un fris-
son d'horreur, et, haletante, regagna à
tâtons son lit où elle se blottit folle d'é-
pouvante...

A peine revenue à la raison un grand
accablement l'envahit; elle eut horreur
d'elle-même, elle sentit le dégoût de son
action gonfler son cœur, il lui sembla
que son crime était inscrit sur son vi-
sage et que son corps suait la honte.

Ne songeant plus à son amour, m__r',.
malheur quelle avait voulu OMM. eU
n eut qu une pensée : réparer sa faut -
et, dans un grand élan de repentir' ' J\l
se promit d'aller, dès lo lendemain
tout avouer à ses amis, dut-elle en mou
rir de confusion.

Mais à son réveil, elle se heurta à )me
pensée qui. la terrifia; afin d'expli <(nfl
sa conduite elle serait obligée d'avouer
son amour pour Raymond ; si elle do
vait immoler sa passion, elle voulait an
moins en conserver la pudeur; et, boié»
à ce nouvel obstacle, sa résolution s'é-
branla ; quand elle fut en présence dfe
ses amis son courage s'effondra et' elle
se renferma dans le mutisme le plus
complet. Elle remit son aveu à plus tard
mais à mesure que le temps s écoulait'
la fausse bonté s'emparait d'elle phii
étroitement; et elle continuait à se tau*

XIII

André., par son attitude repentante
par son zèle auprès du malade, avait
désarmé le légitime ressentiment d'Oui,
berte. La manière d'être de lu jeune
femme à son égard-, nu lieu de lui paraf.
Ire le résultat d'une charité condescëit.
dante, lui lit croire qu'elle n'avait pas
été aussi offensée de son amour «n'il
l'avait craint tout d'abord. Son acte
avait dû la surprendre par sa soudai-
neté et lui causer cette révolte de la
chair qui précède toute première chute.

(A suivre)
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Et la première pensée qui lui vint fut
de défendre l'accusé.

Il était avocat. Il mettrait à le défen-
dre tout son amour pour Gillette; et il
le sauverait assurément.

Deux ou trois jours après l'arrestation
du docteur, il s'en vint à Ccrdon et alla
trouver la jeune fille.

Chaque fois que l'on marchait dans le
jardin, Gillette se mettait à la fenêtre
pour reconnaître le visiteur, le recevoir
si elle ne craignait pas une indiscrétion,
devant sa mère ignorante, ou le faire
éconduire par Bagatel, si elle ne voyait
là qu'une visite dc curiosité méchante et
si elle redoutait quelque parole impru-
dente, échappée à la sottise.

Quand elle aperçut André, elle crut
qu'elle allait défaillir :

— Comme il faut qu'il m'aime, mur-
mura-t-clle, puisqu'il vient ici, pour nie
voir certainement, moi qui suis désho-
norée.

Elle n'avertit pas sa mère de cette vi-
site qu'il lui eût été peut-être difficile
d'expliquer.

Elle descendit.
Bagatel recevait André dans le vesti-

bule.
Des larmes dans les yeux, le cceur

gonflé, Gillette d'un geste silencieux in-
dique le petit salon au jeune homme.

C'était dans le salon même, meublé de
meubles fanés, que jadis Villadon avait

attendu Renaudière quand il était venu
pour le provoquer.

C'était là aussi que Gillette, ce même
jour, était entrée, ayant une grande
poupée dans ses bras. Elle avait parlé à,
Villadon, et lorsque le comte était parti,
elle lui avait bien recommandé d'em-
brasser son petit ami des Bergereaux.

Quand ils furent seuls, Gillette, inca-
pable dc maîtriser plus longtemps son
émotion, éciata en sanglots.

Il lui prit les mains et les serra dou-
cement.

— Oh ! Gillette, dit-il, quel grand
malheur et quelle grande injustice !

Elle ne répondit que par des san-
glots.

C'est à peine si elle put dire :
— Que vous êtes bon, André, que je

vous remercie, ami, de ne m'avoir pas
oubliée dans d'aussi cruelles journées.

. — Comment pourrais-je vous oublier,
Gillette ? Ne vous aimé-jc pas ? N'êtes-
vous pas sûre de mon affection ? Et quel-
que chose, au monde, peut-il diminuer
mon amour ? -

Et après l'avoir consolée, après avoir
séché ses larmes :

— Comment peut-il se faire que des
soupçons se soient portés sur le docteur?
demanda .-il... Tout son passé n'cst-il
pas là pour attester son honneur?

Il ne le croyait pas coupable.
Elle respira. Elle pouvait, du moins,

le regarder encore sans rougir.
Et tout de suite, il en vint au but de

sa visite.
Il était avocat. Il défendrait Renau-

dière ! Il le sauverait ! !

Aux premiers mots. Gillette, effarée,
se dressa.

— Non, dit-elle, non, c'est impossi-
ble.

Et lui, surpris, l'interroge :

— Impossible ? Pourquoi ? Ne le
croyez-vous pas innocent ?

Elle pâlit. Elle a failli se trahir. Elle
a failli trahir son père, de la culpabilité
duquel elle n'a aucun doute. En une se-
conde, elle réfléchii qu'elle ne peut pas
avouer ainsi à ce jeune homme, le crime
du médecin... Elle réfléchit qu'il faut
feindre, au contraire, l'absolue certitude
de son innocence, afin de faire entrer la
conviction dans l'âme d'André. Elle ré-
fléchit que, coupable ou non, elle n'a pas
le droit dc s'opposer à ce que l'on sauve
son père !... Non pas qu'elle se sente de
la pitié pour Renaudière ! Non.

La pensée de l'homme qui n'est plus
là n'excite aucune tendresse en son
âme, mais seulement de l'horreur ! Mais
sa mère ! Sa mère finirait par apprendre
la condamnation!... Quels que fussent
ses saintes ruses et ses ingénieux et
tendres mensonges, elle ne pourrait tou-
jours cacher la vérité ! 11 fallait donc à
tout prix sauver son père. Et puisque
André s'offrait pour le défendre, il fal-
lait accepter André pour défenseur.

Elle expliqua son trouble du mieux
qu'elle put :

— Votre père n'a pas voulu que je
fusse votre femme, André!... Votre père
ne verra peut-être pas d'un bon œil
que vous mettiez tous vos efforts à sau-
ver le mien!... L'avez-vous consulté et
lui avez-vous demandé conseil ?

— Non, pas encore ; mais il est im-
possible qu'il me refuse?

— Qui sait? Pourquoi n'a-t-il pas
voulu dc moi pour fille? Quelles raisons
vous a-t-il données?

— Aucune. Il a refusé simplement.
Mais, Gillette, je n'ai pas perdu, quand
même, tout espoir dc le l'aire revenir
sur sa résolution.

Elle secoua la tête. E41c ne croyait
pas.

André reprit :
— Dans tous les cas, s'il existe pour

mon père des raisons secrètes qui le
poussent à refuser son consentement,
ces mêmes raisons ne peuvent exister
dans l'affaire qui nous préoccupe. Je
suis convaincu, comme vous-même, de
l'innocence de votre perc. Il y a là une
erreur déplorable ; la justice en commet
quelquefois. Il est possible que le juge
d'instruction rende bientôt une ordon-
nance de non-lieu ; mais il se peut égale-
ment que votre père soit amené jus-
qu'en cour d'assises, si les charges rele-
vées contre lui paraissent suffisantes
pour motiver une accusation. Je le dé-
fendrai, dans ce dernier cas, et je le
sauverai.

Ils restèrent un moment silencieux.
— Puis-je voir votre mère? demanda

André. Je la rassurerai.
Gillette eut un geste de frayeur.
— Ma mère ignore ce qui se passe,

dit-elle.
Et pleurant de nouveau :
— La pauvre femme, si elle savait,

elle en mourait.
— Comment faites-vous ?
Elle lui raconta ses pieux mensonges,

les histoires inventées.
Il l'admirait, délicieusement ému par

ce qu'il entendait,
— Quelle adorable enfant! murmu-

rait-il, comme je l'aime. Que ne ferais-
jc pas pour la conquérir?

Et tout haut :
— J'irai voir votre père dans quel-

ques jours. 11 m'acceptera sans doute
comme son avocat. Je m'entendrai avec
lui. Ayez bon espoir, Gilbertc.

— Vous verrez mon père, dit-elle. Eh
bien, je voudrais vous demander un ser-
vice...

— Parlez ne vous suis-jc pas dé-
voué?

— Je vais être obligée de raconter à
ma mère que mon père s'absente pour
quelques jours. Ses absences, heureuse-
ment, étaient assez fréquentes pour que
ma mère ne s'étonne pas de celle-ci. Seu-
lement mon père m'écrivait toujours,
pendant qu'il était parti, une ou deux
fois. Le service que je voudrais vous de-
mander serait de prier mon père de
m'écrirc, datant sa lettre dc Blois, d'Or-
léans ou de Paris, peu importe. Cette
lettre, André, vous l'enverrez soit à
l'un de vos amis de Paris, de Blois ou
d'Orléans, sous double enveloppe. Vô-
tre ami la mettra à la poste dans une
de ces trois villes, dont clic portera le
nom sur le timbre dc la levée.

Et j'aurai soin, moi, après l'avoir re-
çue, de la montrer à ma mère.

— Chère et pauvre enfant ! Rien n'est
plus facile.

— Recommandez surtout à mon père
de ne faire aucune allusion, dans sa
lettre, à l'accusation qui pèse sur lui.

— Je vous le promets.
—- Vous lui direz que ma mère ignore

tout et que je ferai tout ce qui sera pos-
sible pour que jamais, jamais, elle ne
connaisse cette honte.

— Jusqu'au jour, du moins, où vous
pourrez lui révéler la honte en lui prou-
vant qu'elle était imméritée.

— Oui, dit-elle d'une voie altérée.
Elle ne croyait pas que ce jour vien-

drait, mais elle se tut.
André la quitta et revint aux Berge-

reaux.
Le comte de Villadon, se souvenant

de l'amour d'André pour Gillette, avait
évité de lui parler de l'affaire de Renau-
dière.

H voyait bien, du reste, à ses préoc-
cupations, que le jeune homme y pen-
sait.

Il fut donc surpris quand André, de

lui-même, amena la conversa! ion sur
cet événement.

Ils en parlèrent longtemps, sans que
le jeune homme se décidât à faire .con-
naître à son père quelles étaient ses in-
tentions.

Il le fallait pourtant.
Quelle crainte le retenait ? Pourquoi

se disait-il, tout au fond de son coeur,
que le comte ne verrait pas avec plaisir
cette résolution ?... Il se souvenait de
la scène violente survenue entre son
père et lui, quand il avait avoué son
amour pour Gillette. Jamaisfil n'avait
vu, comme ce jour-là, pareille haine bril-
ler dans les yeux de Villadon. Il n'avait
pas osé tout dire à Gillette, tout à l'he»"
rc. Il ne connaissait pas les motifs rnys-
térieux qui avaient dicté l'impérieux
refus du comte. Mais ce qu'il avait de-
viné, par exemple, ce qui avait éclate
au grand jour dc cette discussion, c.cf
que Renaudière et Villadon se haïf-
saient mortellement !... \

Villadon oublierait-il cette haine, Px

devant l'acte de justice et dc dévoue-
ment qu'André voulait accomplir, s in-
clinerait-il et laisserait-il l'avocat dé-
fendre l'assassin ?

Car pour villadon, nul doute, non»
l'avons dit : Renaudière avait assassin/
Virginie La Touche.

Telle ét-iit la question.
André fit appel à tout son courage-
— Mon père, dit-il, je n'ai rien u

caché pour vous et je ne vous ai ]anl

menti. , ic
Le comte lisait son journal, devant

grand feu du salon. 0,
11 releva la tête et considéra un «'

ment son fils, puis • ....
— Ce qui veut dire ? fit-il avec d<w

ceur.
—• J'ai revu Gillette. ,

(A suivre)'
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